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POÉSIE.

Pour l'Ami du Perle.
LE NOUVEL EDOUARD,

OULEPRÉTENDANT EN TOURNÉE,
Judis un chevalier Orn braver lu mort
Pour conquérir le trône de von père,

I fut chaze6 de l’Angleterro
Et mésituit un acilleur so.t .

En commencant sa campagne vaillunte,
Il avait avec lui des solduts aguerris,
Et sccondé d’une flotte puissante

H vint redemandeun trône ct son pays;

Nous voyons de nos jours un nouveau chevalier
drétendunt à... { c'est au fond de son cœur,

Aller comme un aventurice,

Cherchant partout àfranimerla flamme
Qu'il voit avec regret s'éteindre chaque jour

Sune aucun espoir de retour.
— Chacun des deux lréron, suivant son caractère,

Pour necomplir ses grands projuls,
Suivit uno marche contraire,
Pour arriver au méme objet.

Grand par ses sentimens, noble pur sa naissance,

Le prétendant turjours (nt digne de son sang,
Les armes à la main, ce fut par sa vaillance

Qu'il voulut conquérir et ses droits et son rang.
L'autre, se confiant en sa triste éloguence,

Entroprit à lui soul de faire son chemin,

Pour fuire quelques pas vers ln tonto puissance
Sans arines, sans escorte, il partit nn matin.
D'étnissaires sccrets une troupe fidèle
l'réparait en (out lieux les coprits ct les cœurs.

Le visiteur comptait sur elle
Comme prophète de malheurs.

L'homme faisait son entrée soudaine
Auscin de quelques gens rassemblésà grand pcine,
Débitait un discours qu’on ne comprenait par,

* Puis s'empressait d'aller prendre place au repas,
—Loprétendant au trône d'Angleterre

Prenait souvent aca repas sur la terre,

Queles teins sont changés! le nouvel sapirant
Se fait offrir partout un diner élégant,
Grâce à l'éloignement, grâce à la politique,
Onfraternisc, à la fête publique,

Avec telle espèco des gena

Qu'on méprise dans d'autres terne,

— Pour micux tromper le peuple en un certain
village,

On envoya d'avance vn ambigu message :
Vea vases sur| Is on nous dépeint Bacch

Devaient être enfoncés et par le peuple bus.
À cetle aimable annonce, on rit les habftans
Pourvoir l'hommecélèbre abandonnerleurs champe,

Notre orateur, malgré son éloqnence

Jamais, pourl'écouter, n'eut pareille afluence.
Comino en co jour, grande était la chaleur,
Chacun cherchait, non l'orateur

Mais les tonneauxde bierre bionfaisante
Qui dovaient rafraichir fa tronpe haletante
L'orateur arriva : Ses discours miclleux

Nepurent étancherla eoil des curieux.
Ausn beaucoup d’entreux, trompés dansleur at-

tenta

De l'orateur désertèrentla tente.
À quoi bon,disait l'un,cette perte de toms,
Pour écouter des mots souventvides de sens ?

«li l'oñ out fait quelque lnrgesse,
Pourétanchercetto soifqui nous presse,

J'aurais de l'uratcur avalé les paroles
IbbA que souventje les trouve pou drôles.

Malsmous promettre tant ot no nous rien donner,
J'envivago cola comme un mauvais augure :

Si ces gons-làvenalent à commander
Ile nous abreureraient à longs traite.… mais d'eau

pure. LE FRONDEUR.
3a

“ah ILS SONT VENUS,

OULES COMMISSAIRES EN CANADA.
riliéé le laboureur, au retour du printems
PA du ciel In rosét abondante

Qapéjltfructifier et rafraichie ses champs,
Enlessauvant de la chaleur brulante
Darsigne, en co pays, lo peuple malhenreux

OMdn1 tout-puissant les plus sincères vœux,
Hl sœÿûtque le toi, fidèle à sa promesse;
Leégondraitda parti quil’oppresse,

Dapoierngtems prité de chambres ctde lois,
Sa-dénissa avait mis son courage aux abois,

* —Volet sos défenseurs ; salut aux trois puissances
4 f'Quérietmendu pays terminer les souffrances

—Dhicabid avec lo peuple, un roi, dans sa bonté,
*  AvapetsBnnade donnéla liberté,

Untguste dolemnet, fort do la foi jurée,
Astuseit tabonlieur, la paix de la contrée,

 

 

./  Cotartegiquejadis on reçut avec joio

Aus/imiépriéd'an parti de nos jours cat en proio
Franeniés mio:nçéris, on exige du roi

~~  QiiBeloMAs Menciéhdè, ou donno une autre loi,
Orrétftiahä#d'uvoltülo chambre elective
Poirentfarne ridaroïr de sa prérogative ;
OnladIAD,"vi pour la conserver,
BLywterle c'ent trop demander.

~YORdiye, salut auxtrois puissances,  

Qui viennent du pays terminer les souffances,

—Custent de son état, Phabitant des campagnes

N'entend dicnaux grief-dont on fil des montagnes;

I ge fume de croître à près de cent malheurs,

Quonndil jouit en paix do frit do ges <ncura,

TI compare son sort à celui de sea fidres

11 sait convien lo fi<e leu - cogne tous les aus;

Ft, «e voyant exempt de quelles mide,

 

TT hénit, duos son eue, lel'rince (tres agens,
Des lunmmes 2 projets, que ce bonheur touemvnte,

Ne pouvant le détruire, Osent dana l'avenir,

Montrer à l'horisan unenffionre tourmente

Mont la Fureur va te frire finir.
C'est ainai qu'on parvient, 5 l'aide de vaîns mois,

Des pauvres habsitans à troubler le repos,

—Mais volcinos vc.tgeurs,salut aux (rois puiesanecs

Qui vicnnent du pays teriniuer les souffrances,

Nobletrio ; du roi fidèle mandataire,

Daigne d'un patriote écouter In prière -
Le ponpla du pays met en foi son espoir;

Vois de tes propres y-ux, ovis de ton ore.fe:

Bientôt le laboureur, va ve coucliant le soir

Refrowvera toujours le bonheur de ta vorile,
Ah? »i le taut puissant daigne exancer nos vartix
Nona lea verrons ces jus heureux.

Oui le Canadien, dans ves chants d'ul'écresse

Bénira le trio qui finit sa détresse.

Ha sont venue; salut nue trois prisaances

Qui de notre puya ont fini lez souffrances,

LE FRONDEUR,

LITTÉRATURE.

LE PÈRE GORIOT,
AMis true.

(Fuaksrt&ane.)

USE PENSION BOURGEOISE.
Après bien des calculs, les deux veuves

allèrent ensemble au Palais-Roynl, où elles
nchetèront, nux galeries de Bois, un cha-
peau à plumes et un bonnet ; puis la com.
tesse entraîna son amiv au magasin de la
Petite Jennnelle, où elles choisivent une
robe et ane écharpe. Quand ces munitions
furent employées, et que la veuve fut sous
les armes, elle ressembla parfaitement à
l'enseigne du Bauÿ à la mode ; mnis, elle se
trouva si changée À son avantage,quo l'hô-
tesse, quoique peu donuanle, se crul néan~

moins lobligée de la comtesse, ct In prin
d'accepter un chapeau de vingt francs.
Elle comptait, à la vérité, loi demander le
service de sonder M. Goriot ct de In faire
valoir auprès de lui. Madame de l’Ambor-
mesnil se prèta fort amicalement à ce ma-
nége. Ello cernn lo vieux vermiccllier,avee
lequel elle réussit à avoir uno conférence.
Mais apes Pavoir trouvé pudibond, pour
ne pas diro réfractaire aux tentatives que
Tui suger son désir particulier dole sédu-
ire pour son propre compte,elle sortit révol-
téo de sa grossièreté.
— Monange, dit-elle À sa chère amie.

vous ne lircrez rien de cetto homme-lh! It
est ridiculoment défiant ; c’ost un grippe-
sou, une bite, un sol, un maslog qui ne
vons cnusorn que du désagrément.
I y eut entre M. Goriot et madame de

l’Ambernesnil des chosestelles que la con-
(esse no voulut même plus se trouver avec
lui. Le lendemain, ollo partit en oubliant
do payer cinq mois de pension,ct en luissant
«ne délroque priséo cinq francs. Quelque
fipreté que madame Vauquer mit à sos re-
cherches,ello ne put obtonir aucun renscix-
nomont dans Paris sur In comtesse de
l’Ambermosnil. Elle parlait souvent do
cette déplorable affaire, on so plaignant do
sontrop do coufiance, quoiqu’etle fût plus
tméfiants que nie l'est uno chatto ; mais elle
ressembluit 2 beaucoup de personnes qui
so défient de loura proches ct se livrent au
promicr vonu. Fmt moral, bizarre, mais
vrai, dont la racine cat facilo À trouver dans
le cœur humain. Peut-être certaines gens
w'ont-ils plus rien d gagner nuprès des per-
sonnes avoclesquelles ils vivent? Après lour
avoir montré le vide de leur ame,ils se
sentent sccrètement jugés par clles avec
uno sévérité méritéo ; mais éprouvant un
invincible bosoin de flatterics qui leur man- |
quent, ou dévorés par l'vavie de paraître |
posséder les qualités qu’ils n’ont pas, ils
espèrent surprondro l'estime oùles nflecti-
ons de ceux qui lour sont étrangers, au
risque do déchair un jour. Enfin il est des
cœurs mercenaires qui no font aucun bien
À lour amis oùà leurs proches, parco qu'ils
lo doivent ; tandis qu’on rendant service à
des étrangors, ils on recucillont des gnins
d'amour-propre. Plus lo cerclo do lours
affoctions ost près d'eux, muinsils aimont;
plus ils s’étend, plus sorviables ils sont,
Madamo Vauquer tenait sans doute do ces
doux natures, ossonticlloment mesquines,
fausses, exécrables.

 

 

| — Si j'uvais été ici, loi disait nlors M.
Vautrin, ce malheur ne vous serait pus ar=

\rivée! Je vous aurais joliment dévisage
teette farcense It. Je connais leurs allures
j el toutes leurs frimousses,
{Madame Vuugquer avait, comme tous les
esprits rétiécis, l'habitude de ne pas sortie
du cercle des événemens, et de n'en pas
Jéger les causes, Elle anit & s'en pron-
dre à autrui de ses propres fautes. Quand
cette perte eut Heuçelle considéra Ph nnête
vermicellier comme le principe de son in-

i fortune, t commença dès-lors, disaît-elle,
h se dégriser sur son comple, Lorsqu'elle
eut reconnu l'inutilité de ses ngaceries et do
ses frais de représentationelle ne tarda pas
à cn deviner la raison ; elle s'aperqut alors
que son pensionnuire avait déjà, selon son
expression, ses allures,  Enfin il lui fat
prouvé que son espoir, si mignonnement
vazessé, reposait sur uno base chimérique,
el qu'elle ne tirorait jamais rien de cet
homimne-li, suivant le not énergique pe lu
comtesse, qui parnissait être une connais-
seuse.  Aors cle alla nécessairement plus
loin en aversion qu'elle n’avait été dans son
amitié, parce que sa haine ne fut pas en
raison de zon amour, mais de ses espéran-
ces trompées,  Sile cœur humain trouve
des repos en montant les hauteurs de l'uf-
fection, il s'urrète rarement sur x pente
vapide de ses sentinens haineux, Mais M.
Guriot était son peusionnaire ! lle fut done:
obligée de réprimer les explosions de son
amour-propre blessé, d'enterrer les soupirs
que lui cnusa cette déception,et de dévorer
ses désirs de vengeance,conime un écolier
vexé par son maitre. Les petits coprita
satisfont leurs sentimens, bons ou mauvais,
par des petitesses incessantes, ct la veuve
employa donc sn malice de fenune à inven-
ter de sourdes persécutions contre sa vic-
time. Elle commença par retrancher les
superfluités introduites dars sa pension.
— Plus de carnichons! plus d'anchois !

ec sont des dupesies! dit-clle à Sylvie, le
matin où elle rentra dans son ancien pro-
gramme.

Mais M. Goriot était un homme frugal
chez qui la parcimonie nécessniro aux gens
qui font eux-mêmes leur fortune était dé-
générée en habitude. La soupe, lo bœuf,
un plat de légumes, avaient été, devarent
toujours être sondiner de prédilection. FH
fut done bion ditlicile h madame Vauquer
de tourmenter son pensionnnire, dont elle
ne pouvait enrich froisser les goûts, Dé-
sespéréo de rencontrer un homme inatta-
quuble, elle se mit à le déconsidérer, ct fit
ainsi partager son aversion pour M. Goriot
par ses pensionnaires, qui, par amusement,
serviront ses vengeances.

Yers la fin do la première année,la veuve
en était venue à uu tel degré de méfiance,
qu’elle se demandait pourquoi ce négociant
riche de sept à huit mille livres de rente,
qui possédait une argenterie suporbe,et des
bijoux ausss beaux que ceux d’une fillo en-
tretenue, demeurait choz elle, en lui payant
utie pension si modique relativement à su
fortune. Pendant In plus grande partie de
cette premitre anuée,M. Goriot avait sou-
vent diné dehors une ou deux fois par
semaine 3 puis, insensiblement il en était
arrivé À ne plus diner envillo que deuxfois
par mois. Les petites parties fines de M.
Goriot convenaient trop bien nux intérêts
de madamo Vauquor pour qu’elle no fût
pns mécontente de l’exactitude progressive
avec laquelle son pensionnaire prennit ses
repas chez elle, Ces changemens furent
altribués, autant i une lento diminution de
fortune, qu’au désir de contrarier son hô-
tesso ; car,uno des plus détestables habitu-
des do ces esprits Lilliputiens est de sup-
poser leurs petitesses aux autres. Malheu-
reusement, h la fin de la deuxième année,
M, Goriot justifin les havardages dont il
était l’objet, en demandant à madame Vau-
quer de pnsser nu second étage,et deréduire
sa pension À douze cents francs. Il eut
besoin d’uno si stricto Économie qu’il ne fit
plus de feu chez lui, pendant Phiver. La
veuve Vauquer voulut âtre payéo d'avance,
À quoi consentit M. Goriot, quo dès-lors
elle nomma le père Goriot,

Cefut à qui devinorait les causes de cotto
décadence. Exploration difficile | Comme
Pavait dit In fausse comtosse, lo père Go-
riot était un sournois, un taciturne. Or,
suivant fu logique des gons à tôte vide,
indiscrets parce qu’ils n’ont quedes riens  dire, coux qui ne parlent pas de leurs affai-
res, en doivent faire de fort mauvaises. Co
négociant si distingué dovint un fripon ; ce
galantin fut un vionx drôle. Tantôt, selon
M.Vautrin, qui vint vers cote époque ha-

biter In Maison-Vanquer, fo père Goriot
était un bonne qui nllait à ta Bourse et
quisuivant une expression nasez Gnergique
de la langue financière, earoltait sur les
rentes après s’y être ruiné. "Fantôt c'était
un de ces petits joueurs qui vont hasarder
et gagner tous les soira aix franes nu jeu.
Tantôt on en faisuit tn espion attaché à ln
haute potice ; mais M. Vautrin prétendait
qU'il n'était pas assez rusé pour en être.
Le père Guriot était encore un nvare qui
prêtait à la petite vemaine ; un homme qui
nourrisait des numéros à la fotterio ; enfin,
où enfaisait tout ce que le vice, lu honte,
l'impuissance engendrent de plus mystéri-
eux, seulement, quelque ignobles quo fus-
sent sa conduite ou ses vices, l’uversiot
qu’il inspirait n'allait pas jusqu'à le faire
banuir 5 31 payait sa pension, Puis il étan
utile, chacun essuyait sur lui sn bonne ou
sa nnuvaise humeur par des ploisanteries
où des bourrndes.

L'opinion qui parraissait la plus probable,
et qui fat généralement adoptée, était colle
de madame Vauquer. À l’entendre, cet
homme si bien conservé, sain comme sun
œil, et avec lequel on pouvait avoir encore
beaucoup d'agrément, était on libertin qui
avait des gouts étranges.  Voicisur quels
faits la veuve Vauquer appuyait ses calom-
nies. Quelques mois après lo départ de
cette désnstreuse comtesso qui nvait su
vivre pendant cing mois i ses dépens ; un
matin avant de se lover, elle ontepdit dans
son escalier le froufrou d'une robe du soie
et le pas mignon d’une femme jeune et lé-
gère quifilait chez M. Goriot dont ln porte
était intelligemment ouverte. Aussitôt ln
grosse Sylvie vint dire à sn maîtresse qu’-
une fille, tropjolie pour être honnête, mise
connne une divinité, chaussée en brodequins
de pruncllo qui n'étaient pas crottés, s'était
glisséo, comme une anguille, de In ruejus-
qu’à sa cuisine, et lui avait démandé l'ap-
parlement de Mr Goriot. Madame Vau-
quer el sa cuisinière ge miront aux écoutes,
et surprirent plusieurs mots tendrement
prononcés pendant la visite, qui dura quel-
que temps. Quand M. Goriot reconduisit
se dame, lu grosse Sylvie prit nussitôt son
panier, et feiguit d'aller au marché, pour
suivre le conple amoureux.
— Madame, dit-ella À fn ninîtresse en

revenant, il faut que M. Goriot soit dian.
treiment riche tout de même, pour les mot-
tre sur ce pied-lh.  Figurez-vous qu'il y
avait au coin de PEstrapade un superbe
équipage dans lequel elle est montée.

Pendant le diner, madame Vauquer alin
tirer un rideau, pour empêcher quo M.
Goriot ne fut incommodé parlo soleil.dont
unrayon lui tombait sur les yeux. C’élait,
disait-clle, 7m coup monté.
— Vous êtes aimé des belles, monsieur

Goriot, lo soleil vous cherche, dit-elle en
faisant allusion À La visite qu’il avait regue.
Pesto ! vous avez bon goût, ello était bien
jolie !
— C'était ma fille, dit-il avec uno sorte

d'orgueit, dans lequel les pensionnaires
voulurent voir la fatuité d'un vicillard qui
garde les spurences.
Un mais après celte visite, M. Goriot on

reçut une autre. Sa fille, qui, la promière
fois,étaut vente habillée en matin,vint après
io diner ; ct ies pensionnaires, occupés à
eauser dans le salon,purent voir en elle une
jolie blonde, mince de taille, gracicuse, et
benucoup trop distinguée pour être lu fille
d'un Goriot.
— Et de deux! dit la grosse Sylvio qui

no la seconnut pns.
Quelques jours après, uno nutro fille

gri.ide ct bienfaite, brune,à cheveux noirs
et à l'œil vif, demanda M. Goriot.
— Et do trois, dit Sylvie.
Cette secondo fille, qui la première fois  était également venue voir son pèro le ma-

tin, vint quelques jours apres, lo soir, cn
toilette de bal et en voiture.
— Et de quatreirent madame Vauquer

et la grosse Sylvie,qui no reconnurent dans
cetle grande dauce,aueun vestige do la fille
simplement mise, lo matin,
M. Goriot paynit encoro quinze conts

francs de pension. Madame Vauquertrouva
tout naturel qu'un homme riche et quatre
oucing maflressos, ot lo trouva indmo forl
adroit de les fuire passer pour ses filles.
Elle no se formnlisn point de co qu'il los
mandait dans la Maison-Vauquer. Soute-
tmont, comine Ces visites lui expliquaient
l’indifférenco de son pensionnniro à son
égard, olle se permit, nu commence-
ment de la deuxième nnnéo, de l'appeler
vieux malou. Puis un jour, quand son pon-
sionnaire tomba dansles douze conts franc,

  

jolie lui demanda furt insolemment co qu'il
comptait fire de sa maison, on voyant des-
,cendee vue de de dames, Le père Gariat
lui répondit que cette dame était sa fillo
uinée,
— Vous eri avez donc teente-six, des

filles 7 dit nigrement madame Vauquer.
,— de n’en ai quo deux, répliqua le pen-

stonnaire avec la douceurd'un hommerui-
né qui commence à prendre toutes les du-
cilités do In misère,

Vers lafin dela troisième année, le père
Goriot réduisit encoro ses dépenses, en
montantau troisième étage et en se mottant
h soixante—dix francs de pension par mois,
Il se pnssa de tabac, congédin son perru-
tier et ue mit plus do poudre. Quandle
père Goriot parut pour lu première fois
sans Être poudré, son hôtesse Inissa échap-
ner uno exclamation do enrprise en aper-
cevant fu couleur de ses cheveux, qui était
d'un gris sale ct verdAtre. Sn physionomie
quo des chagrins scerdts avaient insensi-
blement rendue plus triste de jour en jour,
somblait la plus désoléo de toutes celles
qui garnissaient la table. Alors il n’y eut
plus aveun doute. Lo père Gariot était
un vieux Hibertin, dont los youx n'avaient
élé préservés de ln maligno influence des
remèdes nécessités parses mainlies que
par l'habilité d'un médecin ; la conlour dé-
goûtante de ses cheveux provena’t de ces
excès ct des drogues qu'il avaient prisos
pour les continuer, L'état physique ct
moralo du bonhommo donnait raison h ces
radotages* Quand eon benu trousseau fut
tré, il nchetr du calicot à quatorze sous
l'’aune pour le remplacer. Sos diamans,sn
tabatière d’or, sa chaine, res bijoux nvnient
disparu up Aun. II nvnit quitté Phabit
bleu barbeau, tout son costume cossu,
pour porter hiver commo été, une redin-
gole de drap marson grossier, un gilet en
poil de chèvre, et un pantalon gris en cuir
do laine.Il devint progressivement maigre,
ses mollets tombèrent, sa figuro bouflie par
le mécontentement d’un bonheur bourgeois
seridn démesurément,son front so plissn,sn
mâchoire se dessinn. Durunt la quatrième
année de son énblissement mo Neuve
Sninte Genevidve,il ne se rossembluit plus.
Le bon vermicellior de soixante-deux ans,
qui ne paraissait pas en avoir quarante, le
bourgeois gros ot gras, frais de hélise,dont
ln tenue égrillardo rojouissait lez passans,
qui avait quelque chose de vort dans lo
sourire, semblait être un soplungéanire
hédèté, vacillant, blnfard. Sos yeux bleus
si vivaces priront des teintes tornes ot gris
do for ; ils avaient pâli, no larmoyaientplus
ct leur bordure rouge semblait pleurer du
sang. Aux uns. il faisait horreur, aux
autres, il faisait pitié. Du jeunes étudinns
en médecine ayant remarqué l’abaissement
de sa lèvro inférieure et mesuré lo sommet
de son ungle fucial, le declarèrent atteint
de crétinisme, après lavoir long temps
houspillé sans en ricn tirer.

Un soir, eprès diner, madame Vauquer
lui ayant dit en mamière deraillerio :—Hé
bien! elles no viennent donc plus vous
voir, vos filles ? mettant en douto sn pator-
nité, lo père Goriot trossnillit comme si son :
hôtesse l’oûit piqué avec unfer.
— Elles viennent quelquefois,dit-il d’une

voix émue.
— Ila, ha, vous les voyez encore quel-

quefois ? s’écrièrent les étudians, bravo,
père Goriot !

ll n'entendit pas les plaisantories dont
sa réponse fut leaujet,il était retombé dans
un état méditatif que ceux qui l’observaient
superficicllement pronnient pour un en.
gourdissement sénile, dû à son défunt d'in-
teiligence. S'ils l'avaient bion connu, peut-
Être nuraient ils été vivement intéressés par
le problème que présentait sa situation phy-
sique et morale. Mais rien n’était plus
difficile. D'abord, quoiqu'il ft aisé de
suvoir si M. Goriot, avait réellement été
vermicellier et quel était lo chiffre de sa
nature, les vicilles gens dont ln curiosité
s'éveilla sur son compto no sortaient pas
du quartier ct vivaient dans ln pension
comme des huitros sur un rochor. Quant
aux autres personnes, l'ontrainement parti-
eulier do la vie parisionne lourfaisait oubli-
or, en sotlaut de In rie Nouve Sninto Ge-
noviève, lo pauvro vicillard dont tous ils se
moquaiont. Pour ces esprits étroits, commo
pour ces jeunes gens insoucinns, ln sèche
ct froide misère du père Goriot, sa stupide
attilude étaiont incompatibles avec une for-
tune ct uno capacité quelconques. Quant
aux fommes qu'il nommait sesfillos,chacun
partegeait l'opinion de madame Vauquer,

 

 qui disait, avoc In, logique sévère que 

lhabitudo de tout supposer donno auxvioil-
les femmes occupées à bavarder pendant
lours soirées :—ST lu pèra Goriot avait des
fillles nussi riches que parnissaiont l’êtro
los dames qui sont toutes venues le voir,
il ne serait pas dans mu mairon, au troisiè-
me, À soixanlo-dix francs pur mois, où n°i-
rail pas vêtu comme un pauvre.
Rion ne pouvait démontir ces inductions.

Aussi, vers la fin du mois do novembro
1819, époquo à laquelle éclata co drame,
chacun dans sa pension avait-il des idées
bien arrêtées sur le pauvre vieillard. 11
n'avaitjamais eu ni fille ni femme ; l'abus
des plaisirs en faisait un colimaçon,un mol-
lusque anthropormorphe, à classer dans los
Gustéropottes, disait un emplayé ou musé-
Uni, un dos habitués à cachots.  Pairet
était un nigle, un gentloman auprès do Go-
riol ; M. Poiret parlait, raisonnait, répon-
dait ; il no disnit rion à In vérité. on parlant
raisonnant où répondant; il avait l'habitude
de répéteren d'autres termes co que les
autres disaient ; mais il paraissait sonsiblo
tandis quo le pero Goriot, disait encoro
I'employé au imuséum, 6lail, 3 zéro do Ré-
aumur.

Eugène do Rastignac élnit revenu dans
Une disposition d'esprit que doivent avoir
connue les jeunes gons supérieurs, ou coux
nuxquels une position difficilo communique
momontanément les qualités des hommes
d'élite. Pendant en premièro année do sé-
jour à Paris lo peu do travail que veulentlos
premiers grades à prondre dans su faculté,
l'avaient Inissé libre de goûter les délices
visibles du Paris matériel. -

répertoire do chaque théâtre, étudior los
issues du Inbyrintho pnrision ; savoir les
usages, Ja Inngue et prendre l'habitudo des
plaisirs particuliers de Ia capitale ; fouiller
lus bons et les mauvais endroite, suivre les
cours qui amusent ; inventorier les richos-
ses dos musées. Alors un étudiant 66
passionne toujours pour des niniscrios qui
qui paraissent grandioses ; il a son grand
homme,un professeur du collége deFrance,
pnyé pour se tenir à la hauteur de son au-
dituiro ; alors il rehausso sn cravate ot se
pose pour ln femme des premières galeries
do l'Opéra Comique. Mais dans ces ini~
tations successivee, il se dépouille do son
aubicr, il agrandit l'horizon de sa vie, et
finil par concevoir la superposition des
couches humaines dont sc composo la so-
ciété. Sil a commencé par admirer les
voitures qui doscendentlesChampsElysées
par un beau soleil, il arrive bientôt à los
envier,
Eugène avait subicet apprentissage à son

insu, quand il parlit en vacance, après
nvoir été reçu bachelier èz-letires et bacho-
lier en droit. Ses illusions d'enfance, sos
idées de province avaient disparu. Son
intelligence modifiée,agrandie,son ambition
exaltéo lui firent alors voir juste au milieu
du imunoir paternel, au sein de Ia famille.
Son père, sa mère, ses doux frères on bas
fige, ses deux Fæœurs, et Une tante dont la
furluno consistait en peusions, vivaient sur
la petito terre de Rastignac ; un domaine
dont lo produit net-allnit à trois millo francs
mais dontlo revonsavait l'incertitude qui
attend les produits tout industriels do la
vigne,ct dontil fallait néanmoins extraite
chaque annéo douze conls francs pour lui.
L'aspect do cette constante détresse qui lui
était générousemont cnchée ; In comporaie
sonqu’il fut forcé d'établir ontro ses sœurs
qui Ini semblaient si belles dans son enfon-
co, et les femmes de Paris qui lui avaient
rénlysé lo type d’uno benuté rêvéo ; l'ave-
nir incertain de celte nombreuse fumnillo qui
reposait zur lui, In parcimonieuso attention
avec Inquelle il vit serrer los plus minces
productions ; tn boizson faito avec les marcs
du pressoir; enfin, une foule do circonstan-
ces inutiles à consigner ici, décupla son.
désir do parvenir, lui donnn la soif desdis-
tinétions ; et, commo il arrivo aux âmes
grandes,il voulut d’abord ne les devoir qu’à
son mérite. Néanmoitis, son esprit était
éminemment mériditional. Ses détormina-
tions devaient donc être variablement sou-
misos À cotto incortitudo dons les moyens
d'exécution qui saisit les jeunes gens quand
ils s0 trouvent en pleine mer,sans savoir ni
de quel vôté diriger leurs torces, ni sous
uel anglo enfler leurs voiles. Si d'abord

il voulut so jeter à corps perdu dans le tra-
vail, séduit bientôt par la nécessité de ‘se
créer des relntions,il remarquacombien les
femmes sont influentos dans la vie sociale,
et voulut pouvair se lancer dans le monde
afin d'y conquérir des protectrices. De-
vaieni~elles manquer à un jeune homme

Un: étudiant
tn pas trop de temps 8°il veut connaître lo
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ardent ot spirituol, dont l’osprit et Perdeur
Gtuiout robnvasés par time tournure élégunte
ot par une soito de henuté nerveuse à lu--
quotle les femme ses laissant prendre vo-
lontiers? Ces idées l’asseitlirent nu miliou
des champs, pendant des promenades que
judis il fuisnit gaiement nvec ses sœurs,qui
Ja trouvèrent bien changé.Sr tante,modumne
do Marcillne, autrefois présentée À lu cour,
y avait couu les sommités urnstocratiques.
Tout b coup lo jeune ambitieux reconnut
dans les souvenirs dont sa tante l’avuit sou-
vent hercé les élétmens de plusicurs con-
quêtes sociales au moins hunsi importantes
que celles qu'il entroprenait À l’école de
droit, Il la quentionng aur low liens do pa-
tenté qui pouvaient encore renouer. Lin
vieille dame, nprès avoir secoué les bran-
chea de l'ardre généulogique;estiniuque de
toutes les personnog qui pouvaient soivir
son neveu,prami In gent égoisto dos parens
riches, rmadnmo la vicumtcsao de Bounsé-
ant serait la moins réculeitrante. Ello éerie
vit d cette jenns famine uns letltre dons
l’ancien style, ot la romit a Eugèneenivi
divnnt quo il réussissnit napidu-do Invi-
comtesse,elte (ut ferait retrouver ses nutres
purons. Quelques jours vprès con arrivee,
Rnstigaae envoya In lettre do sa tanto à
madarao de bal pour le lendemain.

Telle etait In viluntion générale de ln
peurionhourguoise vors lu fin du mois de
navembro 1819,

a CONTINOEE-
Aes]

ÉTATS-UNIS,

Fous avous déjà parlé dos axécutions à
mort dans l'étut du Mississippi, de gous
necnsés da tenir des maisons de jeu. De-
puis lors, cette yabitude de so fairo justice
ani-mbine,enus antro Forme de procès,sem-
bleavoir gagné los papnlations de presque
tous les Ttata, et los causes les plus diver=
sesnimcient res actes dungoreux d'urliitraire,
presquetoujours suivia de l'impunité. Le
plus sérieux et le plis srritant de ces motifs
aat colui que fournit ln tociéts pour l’abo-
lion immédiate de l'esclavage. établis
dans la Nord. Tnondant les Etats du Sud
d'écrita violens contts l'esclavage, et dont
leffats e0 font dejh sentir, ello exuspière les
propriétaires de Noirs au point de laurfairo
prononcerdes menaces du séparation et de
dizeolution PUnionsi des mesures sévères,
prises contre co qu'an appaîle les nbolition-
isles, ne vitnnont bientôt inettro un turme
iu leurs inquiéades, Iron bien fondéos. De
nombreux meelizgs ent cu lien A cet effort] 9
dng los principales vito du nord ef jeads
dernier les hubitans los plus respectable de
New-Yurk ont déclaré, par uno adresse,
quo fout en frisait dos vœux pour quo l’es-
cluvage fit nboli in jour dans tous les
Fitots-Unie, ct tout en ao réservant chez
aux le droit do discussion, ils désnppron-
vaient hautement los moyens incendinires
employes en co moment pur tes abolition-
wes,

Persunadd de Pinsvffisnnes des lois oxis-
Inates dans çe moment de crise, la popun-
tion des Etaty du sud à, comme noua l'a-
vons dit, pris en main ta justice exécutive ;
ct ses arrête, suivis nunsitôt d'exécution,
svitcontre les noirs révoltés, soit Contre
fes'bluncz necusés do connivence avec oux '
sont appuyés ‘sur co qu’un fippalle lo code
Lynch.

#1 paraît anjourd'hui cartain que ce juge
célèbre vivait vers fn Un du XVIème, nt
prunonçait ses-arrêts sans nppel du fond
de so plantation,sitndo dans la Caroline du
Nord, aux: envisons du fameans Dismal
Swamp.
Lan torns ou flnrissait John Lynch luse

tifienten quolqua sorte lu’ caractère san-
guinaire de ses décisions, ninsi que l'auda-
cieux arbitraire de la plupart do sesjuges
mens. Llimmense marais appelo Dismal
Stoamp étuit slora ct est cacoro aujourd'-
hui Pavile des esclaves fogitfs et dus catun-
nols ps tont gonre, - L'opération régulière
at lente des lois colunales no pouvait répri-
tnot, encore moins prévenir les ravages
noctitrnes que comnmnettait sur fos plantati-
ons voisines co ramas de vagabonda,enhar-
dis par l’inipunité

=

Fntignés d'avoir à se
défundro contre les fanatiques qui leur prè-
taiunt appui e: tous occasion, les habitans
sentirantla nécessite de concentrer le pou.
voir dans la personne d’undictateur. John
Saynce fat élu ut d'une commvne vois in-
vesit d’une autorité sans bornes, commo
Jégislaleur, jugo of pouvoir pxécutif, au
civileornma au criminel. ‘Folle ost l'orie
fine du célèbre codequi porte son nom.

Les principes qui forment ln base du ca
core sont en petit nombre,et, quoiquo très
simples,nusecptibies d'uno grande élosticité
done lenr application. D'après l'ancien
sputème, or. reconnaisauit qu'en homme,
récliementcoupable, pouvait se trover lé.
gnlement: innocent et echappee ninsi aux
aux-rigueurs, dv code pénal. D'un.autre
côté, Îl pouvait arriver qu'il fut comans un
délitque la loi n’avait pus prévu ot quo le
coupuble ne put môrme ôtre mis en accusa-
tion. C’est principalement kb cos vices
d'orfinuixation que la loi Lynch « apporté
dé st wofens remèdes.

Câtto question de l'osclavage ost. palpi-
into, ofguns une-sagesse et uno modéra—
tinn.blen grands elle pout amonar des évé-
nementr dontrac réjouraient vinomentles
enemis DU Ryétème qui gouvernsco pays
jusqu'alors. 88 onvié par saliberté ot mes
vrogrès.—Courrier des Etatsolnis
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aiutionnelle de Québec, déprés À une réunion

os pour F une
adreest 5 Votro Excellencoaur l'échiéanco da votre
sdminfstration on cetlo province, vous approchons
humblement pour exprimer les regretu sincères
du V'essocintion sur lo départ prochuin de Votre
Excellence,
Lo rappel précoce de Votre Excell dans la

criso nctuelle, est d'autant plue à déplorer, qu’il
vous empêcho do finie les mesures maintenant
en progrès pour torminer non dlifficutés politiques,
qui ont depuis M longetemps retardé lu prospérité
du ]nprovince, et priveront nécossairement la coim-
mission royalo des ovantages qu’ils pourraient
retirer dlus connal-sunces que Votre [Excollenco 6
acquises pendant un séjour do pres do cing one
dans lo Bus.Canads.
Nous regrettons quo lea mesures du séerélaires

d'état à l'égard de Votre Scigneurio et quo les mo-
tife sur lesquels ua décision est basée, tendent à
Taira cruiro quo les ministres do 8, M. sont prèts à
suctifier les intérôte des habituns d'origine noglniso
et irlandaise, domiciliés en celta province, aux fuu-
ses téprésentuituns ot à lu clameur d'un pasti- fac-
beng, qui so prévalant du cireunstances particuliè-
res et accidentolles, n° trompée gouvernement de
S. M, à ouvertement mis ca question la xubordi-
tion de la colonie à la mère-pnirie, ct a offert une
réalstunca declorée à sôn nutorité-
Naue prions done humblement qu’il plaise à

Votre Excellence faire parvenir aux pieds du trône,
les vues de l'associntion, telles qu'exprimées dans
une série du t/rolutions dunt nous vous soumetions
humblement ane copie, et qu’il vous pluiso ossurer
notre Gracioux Souverain, qu'il n'a pas, dans ln
vasto étendue de sew domaine, des sujets plus
loynux et plus dévoués que les membres do cotto
uésociation, ni plua déterminés & supporicr son
autorité dans toute la colonie, et défendre les
privilèges ot les libertés qu'il n gracieusement plu
nux prédécesseurs de Su Majesté accorder à see
hahitans,

En prenant hmmblement conzé de Votre Excel-
Inace, naus Penser.one mmanquer à totre devoir cn-
Vers cons qua nous représentone, si nous ne vous
uasurione du profond respect que novs avons pour
votre Caracldio élevé, «4 oi is n'exprimions
nos eoukaits sincères et cordiaux, que Votre Lx-
vellencu puisse longoterpre, jouir du bonheur que
Ja conviution d'avoir mérité ct reçul'entière appro-
bation de votee Souverain, vous donne à si juste
litre ; et notre espérance qualorsque low services
te Votro Excellence seront de nouvenu requis pos
le Roi, que cosaît, pour remplir des charges où von
vocs libérhles ct étendues seront plus justement
appréciées, el uk vous aurez plus de moyens de
les mettre à effvt, que mulhaurenrement pour ses
habitane vons n'avez pu faire dans le Bas-Canoda.

(Signes) H. Le Cusxesumen,vice président ;
Duval, W. Power; Samuel

Keiteon ; T, Ryan ; 1, Fargues;
T. A. Young; G. Pemnerton ;
John Fruser ; John Strang ; Ja,
H. Kerr; À, Simpson ; Deter
Lunzluie,

Ka pluà Son Excellence de fairo la réponso sui-
vante :
Messinuns,— Je reçois avec une sonsiblo satia-

faction les expressions do regret sur mon prochain
A part do colle province, exprings dans adresse
‘ue vous m'avez fut La faveurile me présenter de
la pret de l'Association Constitutisnnello de Qué-
Le

Les rapports que j'ai été obliré d'entretenir avce
la chambred'assembléo dans l'exécution de tneu
devoirs publics, ayant été assignés comme un mo-
tf’ pone mon rappel de la puet des ministres de 8.
M, jo metrouve dans l'obligation de fairo quel-
ques remarques aur certaines procédures du lu
chambre d'assemblée à mon égard.
Dane deux différentes occasions, ces deux der-

nières années, des plaintes de la plus grave nature
1ontre mon carartdre public et ina combuite minire
tétirlle ont été faites contro moi par la chambre,
dans des requêtes adressées ou Roi et aux doux
chanibres du parlement impésinl, Leur requête
adressée à la chambre des communes dansle pre-
mier cas, ferait vis pressant appel à ertto honorable
chatubre de poster et soutenir des accusations pue
bliques contre moi devant la chambre des pairs ;
tnats quuique lo romité auquel n été renvoyéecette
requete, ait été fr is engagé à faire l’investi-
sation der différens sujoin de plaintes qu’elle ar-

, la dé subséq pide par

la chambre n'a aucarrapport à la d 1 Fie
l'asseuiblée, au sujet du leur accusation contre
not,

Néanmoins, l'assemblée, nullement découragée
par ectto première tentative, à adrrasé, durant ses
dernières séances, à la chambredes communes de
nouvelles plaintes, beaucoup plus fortes que les
prenvères. Inulilement toutefois—coar il ne parott
pas quela chambre des communes ait pris aucune
démarchesur cotto seconde requête de l'assemblée.

Pour le encets de la chambre d'assembléo «ans
sen injustes tontatives pourme dénigrer auprès. de
Sa Majesté et sos conreillers confidenticle, il me
suffit de vous prier de fairo attention aux dépêches
du burosucoloninl, récommient publiées par mon
vrdre dunn la Gazette Officielle de la province.
Pur le lâzer apperçu qe jo vous ai donné, l'on

peut voir que les effuets de la chambre d'assemblée,
pnisrnoire à mon enraclère public n'ont fondu qu’à
faire voir l'insuffisance do ses hostilités contre mois

Mais cet objet mérite d'être considéré rons un
attic point de vue et c'en est nn qui embrasse des
conridérations qui mo regardent plus particulières
ment qe'aucune autre personne,
Ces vsinoa tontativen À établir la verité des ac.

citations si solennellement et ai cérieusoment rou-
mises à la considération du roi cl anx deax cham-
bros du parlemes.t impérial, placentinévitablement
la chambre d'ossomblée dans une situation très
équivoque ; et l’on peut raisonnabloment s'atten
dro qua l'assemblée, pour son propre honneur, et
pour rendre justice Àsee conslitunne qui sont,

qrioiqu’i et sons i de
cause) engnçés dans celto diepute honteuse, entree
riva en leue nom, ct dein pait do l'assemb'êr—
‘assemblée,je dis, ne pent quo se consilérer imn-
pérativement tenuo do s'adresser dde nouveau à la
chambre des communes pour me faire citer devant
la chambre des lords,

Si tulle application ost faite, jo puis asanrer le
chambre de mas plus sincères désirs ponr son
succès ; c'est ce que j ai long-temps et ardemment
déetré ; car a'ils étaient jatnnis entendus devait
la chambre des lords, times accneateurs verront,
lorsqu'ils se tronverant en présence de cet auguste
tribunal, qu’on n'admettra point comme faite, des
nllérués avancés même avec la plus grande con-
fiance, et quo les consures nu passeront pas pour
der argumens.

J'on siens maintenant au sujet de man rappel du
gouvornement, dont ja ne puis m'empêcher de
parer, pursquac'estefF-ctivement nne circonstance
qui a partienlièrement donnélieu à votre adresse,
Ce weraît faire la plus grande injustice à ces mi-

nistres da In conronne qui spontanément et sans
la moindre vollicitation de ma part, n'ont choisi
pour remplir les importantes fonctions de gonver-
neur on chef de l'Amérique Septentrionale Britan-
nique, de supposer que dans celte occasion, île
avaient d'autre motif qu'une sincère croyance
qu'ils agissaient pour les meilleure intétête du
public.

Semblablement, ler antrea ministres do Ia cons
ronne, qui an fait fen fonctions de sécrétaires d'état
pourles colonies, et que déjà vous savez avoir ape
protvé mA conduite publique doivent avoir consi-
déré qu’en me continuant comme gouverneur en
chef, ils eonsultaiont ausel l'intérêt public.
«Lea ministres actucls do ea majssté, paurtant,
en entrant en charge ont pris lo sujet rons nn an.
re point de vue, car jo suis maintenant informé
par ford Glenelg, premier secrétaire d'état de se
san‘esté pour le département co'pnial, dans on dé-
lèche da 6 mai dernier à moi adressée, (qu’on
trouvera parmi lendépêches publiées par mon or-dre,dans Je Gazette Officielle de la province pour

 

    

| l'information générale) qu'il #-censulicia. mieux

L’Ami du
l'intérêt publicen m'intimant que mon adminis-
tration des offuires du Bass-Canuda doit être consi-
dérée comme finalement terminée.»
Quoique différant en apparence, do sosprédé-

cosscurs en office, sur co sujet, il ne oerait point
justo,non plus, de ne pas avouer quelord Glenelg,
pensait qu’en mo rappelant, Sa Scigneurio était
incà convai qu’elle lait les mel.

leurs intérêts du public.
J'ajouterai donc seulement que comtnn fidile

srrviteur et dévond sujet duroi, et comme le ferme
cf constant ami du peuple du Bas-Cannda, de
toutu origine, jo souhaite sincèrement quo les me-
sures que sa lnvjgelé seru conseillée d'adopter pour
régler les afluires compliquées do celte province,
proïswent établir l'autorité du gouvernement de #2
Majesté sur uno bass solido ct duruble, car co
n’est quo par ce moyen que les intérêts du public
stont consultés, ;
Je no puis, messicurs, m'empêcher de dire quel-

ques nuts en réponso à cetto partio do votre adresse
ans fu quelle vous exprimez votro regidt pour ce

qu'il vous plait nominer mon rappel subit de ce
gouvernement.
Lorsque j'ui prie les sênesdu gouvernement du

Bas-Canadg,je n'ignorais pas lus dificoltés qui y
extetnient, mais jo no déseapérais pas do les sur.
montcrennsant d'ano politique des plus strictement
Hnpactinles; et quoiquedes cuconstances queja n'ai
pu maitriser se soient loujours opporéesau succès
de mes vacs, je suis pourtant d'opinion que l’état
actuel de la province, quolqu'apparence défavorg-
ble qu’il ait aux yeux d’un observateur superficicl
donne tout espoir qu’en adoptant des mess
tendantes à terminer les difficultés auquelles je
viens du faire allusion perdront leur apparence
vedoutable, du moment qu’on les prondra,

Si j'eusso assisté à fuire mettre cos mesures 3
oxéention,c'eôt élé une source du parfaite geatifica-
lion tout lo reste de mes joure, Cependant, puisque
ccln n'a été refusé,il nu me rogto plus qu’à expérer
qu'à con tctour ausite de gouvernement impérial,
les représentations qu’il sera de smon devoir de
faire, pourront produire le bien de cette proviuce,
Si mon rappel pouvait produire ces haurous resul-
taie, at qu'ayant cessé d'êten vfficieliement Hé au
Bar-Canndu,j'aurai le bonheurde faire plus pour
son avantage, qu'il n’était en mon pouvoir de faite
pendant mon administration ;—je dirai done, tnes-
sivure, Que non rappel, loin d'être prématuré, se
trouvera être une mesure tiès à propos,

S'il m'est permis, soyez assitrés que je ne man-
«rerni pas de foire purvenir aux pieds du trône,les
vues del'association constitutivonnelle de Québce,
exprimées duns les révolutions dont vous 1n’uvez
délivré une copie; et ju croirni spécialement oblisé
te représenter à notre gracieux souverain (ce dont
je suis vraiment persuadé) qu'il n'a pus duns hu
vaste étendue de sex domaince, des eujets plus
loyaux et plus dévoués que lea membres de l'assu-
eiation constitutionnelle de Quebée.

. nages flattems de l'estimo et do la
hanno opinionde l'aanciation constitntionnelle de
Québec, m'ont été donnésà la fin do votre adres
se, ne pourraient que m'être scusible rous aucune
circonstance. Combien plus, loreque je considère
les vforts qui ont été faits avec tant de perrévéran-
ce, pour noireir et difince mon caractère, du
IROMENt queJe suis Arrivé en Canadu à venir au
morent actuel, et que pendant ce tems toutes tes
netiona ont été le sujet de leurs virulentee invecti-
vea et de leurs colomnics,
Mais, messicire, 10 nal a produit son remède,

pmisque len sentimensfavorables qua vous m'avez
rxprimés dans votre adresse et pour lesquels j'ex-
prime mes plus sincères romercimens à l'assoria-
tion constitutionnelle de Québee, m'ont procuré
la meilleure réponse qui puisse être faite à ceux
qui ont tenté de mo nuire dans l’opinion do mes
voncioyens,

Maintenant, messienrs, adien, et je vous son.
haito loutes sortes do prospérité et do bonheur,
ainsiqu'h tous ceux qui ont pris part à l'adresse
qui viont de m'être communiquée,

 

 

Apnresse à Son Excellence le très-honarable Ar=
chilwald comte de Gosford, buran Worlinghom de
Beccles, dans le comté ce Suffrik, capitaine-gé-
néral et gonverneur-en-chef, dune et sur lea pro-
vinces du Haut-Canada et du Bas-Cnnada,
vico-amiral d'icelles, et un des très-honorsbles
conseillers privés de S. M. ete.
Qu'il plaise à Votse Excellence,—Nous, le maire

et lesconseillers de ville de La cité do Québce,
blées en icil du ville, félicit tespece

tousement V. E, sur son artivéo parmi nous et sur
son entrée cn charge du gouvernement de cette
parti de l'empire britannique.
À ppelés par les aufftages de nos concitoyens à

veiller an biereêtre de la communauté pour l'as
vantage de laquelle Tu corporation n ét élab'io por
In foi, nous sotimes disposés à adopter tonte
mesure tendant à promosvoir ses intérâls, et dans
l'espoir que enns l'administration de V. E., tone
les moyensà la disposition du gouvernement seront
employés pour lo bien commun, nous cmhiasso ns
avec plaisir, fin présonse occasion, qui est la
première dont nous puissions nous prévaloir,
d'assurer V, [L,da notre désir sincère d'établir et
(le cultiver avec V, FE.toutes rélations qui pont.
raiont tendro à ce but ; et de cosopérer avec V, E.
dans son efforts à opérer le bien général, en toutes
matières d'intérêt publiede notre ressort, aus-
quelles l'attention de V. F.pourra sn diriger.

Cité de Québec, bureau du conseil
da ville, 25 noût, 1835.

(Signé) Epovanp Canon, maire de Québec.

 

Reroxez —Mersicurr— Je vous remercio bieu
sincèrement de cella adresse, et jo vous prin de
quire que jnilo plus ardent désir, sutant qu'il cet
a monde voir impérionx domplayer tons leu
moyens qu'il à plu à Sa Trés !Gracieuse Majesté
do mette à mn dispotion. pour l'avancement du
bicnêtre commun du peuple do cetto importante
portion l'Empire Britannique.
En entrant dans [es pénibles fonetions du gov-

vernement ces provinces, c’est pour moi unc sonr- ‘
de sulisfaction bien vive que d'avoir l'assurance
que dans P'éxéeution impartinle de mes devoirs
pourle hien général de tonte la saciélé, j'aurai a
co-opétation eardiale ‘du maire et du Conseil de
Ville de la Cité;de Québec.

Le bal aulientonant-général lord Aylmer e172
lady Aylmer, ost remis nu 15 septembre, par suite
de l’idisposition de mylady Aylmer,
EE ES

L’AMI DU PEUPLE,
=

MONTREAL,2 SEPTEMBRE, 1835.

 

 

Les derniers journaux de Londres, reçue par la
flouve, sont ceux du $3juillet. Nous en tirons les
exteais qui suivent : —
Le conte la Gosford a en une Audience du roi,

le 15 juillet ct l'honorable capitaine Moraton fot
présenté par lor«! Ducie an lever; l'honorable ca-
pitaine Clements avait été présenté à un lever
p-écédent.
Le vingt, l’on avait commencé lew débats sur

l'église d'Irlande, et ils ont continué jusqu'en 22
juillet. Le Têmes mentionne que nie Îabert Pcal,
{ntroduisit la motion de division, et dit quo son
disconrs avait été imprime séparament, pour cir-
culation. La mation de sir Robt rst do deux
billa en faire un, On déjà remarqué ces débats
n°étalent pas terminés au 23

L'on a reçu à Londres lo 23 juillet, les journexx
de Québecjusqu'au 25 juin ; ils parlent des pertes
par le dernier ouragan. .
L'empereur d'Autriche est parfaitament rétabli.
M. Sparrows, incarcère pour six semaines, pour

infraction de privilèges fut amené et décharsé par
les communes, lo 22,
"Lord Bentinck a été présonté an lever, to 29, à
son retour den Indes. ;
LordBrougham, «lemaître. d'école, présida à

   

Peuple.
uno réunion au Grow etc Anchor, ponr le rappo
des toxes aur les scionces, La presse qui ne paie
pas le timbre, en est venu àun point, qu’elle rui
nen In presso qui est obligée do le payer, ou
plusiôts’emparcra du capital de celle dernière:
Sous ces circonstances, un changement devient
nécessaire. .
Le recoveur-général du Foul-Canads, mainto-

nant & Londres, a, nousuit-ou, fait deux copeunts
de la part du gouv de ‘ectle p 1
chscnn pour £200,000, Pun do MM. Daring, fré-
res, l’uutre de MM. T'hns, Wilconetcie. à 5 pour
cent payable scisi-annucllement, et le capital sous
vingtans. Le montant tots do £100,000 n été
prélevé pour conatruiredes canaux,et pour amliorer
et étendro la navigation di St, Laurent, ainss que
les grands lacs, Ie ravenu du Huut-Canada, qui,
comme il parait par des decumens oflicicla, se
montait à 30,000 par au en 1820, semouts l'unnéo
dernière à Æ 125,000 courant, tandis que lesdé-
penses y inclue lu charge sur lu dette publique,
( £200,000 sterling,) an Augleterre, ct £180 000
courant, cn Cunana, pour des chemins, écoles,
ete, su monte à environ £60,000, msntrant consé
anemment un excédant de revenu annuel de
£65,000 applicables aux améliorutions publiques,
Un été (uit anetentative d'hsuvrertion à Sara.

grosse, per an officier nommé Power, aidé par
ques moines qui ont persuadé une patio des trou
pes de lu rcino engarnison do so joindre à Don
Caslas. Power a été prisct fuvillé, vinsi que les
moines à su suite, “
Lu conspiration contre la vie de Louis-Philippe,

à été, nous dit-on, faste sous prétexte d'établir uno
garde de corps ù 8. M.

11 paraît que les furces françaises à Alger, ont
cesuyé un cruel échec de lu part d'un corps de
15,000 Arnbes, et quo cette nouvelle avait paité lo
gouvernement à hÂter lo départ du général Clsusel,

Bayone, 20juillet.— L'affaire du 1G ct conlir-
méc. À la gauche, les Carlistes ont été repoussée
jusqu'à Lugrada, sur la droite jusqu'à Otciza, of
don Curlos jusqu'à Estella, .
Madrid 14juillel.—~ Le général Valdez est arrivé

du nord duns In capitale, nprés avoir courn quale
ques dangers, La reine et la cour son allé à leur
tetraito d'été, à Lagrunjr.
Le moréchal Clausel à été alficiclleraent nommé

gouvecneur diAlger.

  

n

 

 

L'arrivée des commissaires semble avoir produig

sue nos adversaires politiquen,ou du moins surleurs

orgones, uno impression nsacz heureuse. Tout
lo monde a pu remarquer que leurs derniers artic.
les vont écrits avec beaucoupplus de modération de

de décence, et qu’ils en ont banni ces longues ti
radesd'injures et de déclumations contre lo gouver-
nement brlnunique, ont ils parsemaient toutes
leurs colonnes avec tant de complaisance. Nous
sonunes bien charmnés de voir que les commissaires
ont eu le talent de donner de la politasse à certains
journaux, ce que eat presque un miracle ; mais

cependant, nous no pouvons nous empêchor de
faire à ce sujet quelques réflexions, Quel pout être

Jo motif do ce changement ile langage et de ton ?
Nos fiers républicains en herbe, 8i jaloux de leur 1n-
dépend si glorieux de leur nudace, voudraient
ds par Hazard essayer la flatterio et devenir

cotrtisans ? certes, le fait serait nouveau, Se-
rait-ce reulenient que le gros Lon sens que la na-
ture a départi À lous fea huinmes, leur ait enscigné
qu’ils étaient dans vne mauvaise voie et qu’à
laide d’injures ils ne parvieadraient jamais à sien
obtenir ? cela semble assez probuble ; aia en ce
cas, nos adversaires acront obligés de convenir
sue ce changement prompt et subit dans leur lan-
gage cest un aveu fucile, tune preuve non énuivo-
que do leurstorts et d’une insolence déplacée qu'ils
n'ont pu vo dérabler 3 cux inénics.
Nous doutons furt que lus conmmissaires so lais-

sent prendre à ce piègo et soient séduits par ce
changoment mopiné ct cetto politesse éi inhabi-
tuée des patriotes. C'estun fait singulier que de
voir certain papicr,naguères encore toujours rempli
do menuces de guerro, do plaintes amères et de
propos turbulens, nous parler maintenant de la
paix, d'un arrangement à l'amiublo et demander
une franche coopération dela past «des loyanx, pour
rétablir l'ordre et la trannnillité quo jusqu'ici son
désir fut toujours de troubler,

Nous soinmes persusdés que les amis de la
constitution no refuseront on rien cette coopération
et Fe préteront 3 tout co que peat leur permetire

lo maintion de leurs intérêts légitimes. Nous sa-

vons qu'en cotte occasion, comme en loute autre,

ils agiront avec franchiso et modération ut ne de.
tnanderont que cs qui leur est du, co qui leur ct
accordé par la constitution. Île no reclameront
qu'une part égale «ans les bénéfices da la vie so-
cislo et politiqne, et laisscront do coté tontes les
petites ponsées de vonguanco personnelle où d'a-
mour propre,

La Jinerve annonce qu'elle va,on qu'on va,
offrir au gouverneur tt aux commissaires un pré-
cis exact da tontes les pluintes de son parti «t de
toutes les demandes qu'il forme. Si l'on offre
seulement any comimissaires, les famenscs 02 1éso-

lutions, que peut-être ils connuissent déja, enri-
chics des diverses résolutions, passées par la con-
vention do Montréal et les divers curntés, ca sera
vraiment unfort joli plat dontils ecront régalés
M leur arrivée. Nous les engageons fort à les
lire toute +,s'ils en ontlo courago et la patience,et
surtout à ne pas oublier celles où los fidèles sujets
de ea majesté britannique expriment avec tant de
loyauté leur ferme intontion da ro joindee nux
Etats-Unir,et celles où ils complisnentent avec tant
de grâce lo gouvernement britannique ct sa con.
duto à l'égard du Canada. Ces différons morce-

aux lour donneront sine ilée exacte do la inrsure
de l'attach t de nos adv pour la métros

pole et de leur dévonementà ses intértts.
Si les commissaires se donnentla puine de par-

courir lo fatras informo do plaintes sans nombre
da Ia chambre d'assemh'de, de la convention ot
do M. A Girod, ils seront bien surpris sans doute
de quolques unes des demandes qu'elles contien-
nent, Tls auront lien des*stonner, par exemple,de
la prétention d'obtenir un conseit électif, et ils ne
demanderont quel est le pays monarchiquo où ja
mais on ait vi un conseil électif, commentil se fait
quo le Canadaveuille priver lo roi de sa prérogative
et comment uno colonie ose prétendre à une faveur
quo no pourrait pas mêmo oblcair an métropole,
Hs ee demanderont comment un pays ai jeune en.
core ct oi faible ose prendre un pareil essor, ot vou-
loir so dégager entièrement dos mains qui le pro-
tégont et le soutiennent. Les commissaires
auront lion d'être étannés de voir quan parti qui
possède déjs tonto la chrrnbre d'assembléo à sa
disposition, qui donne en despote danscette bran.
che dela législature, où il à réussi & fairu placer
nowbre d'individus insignifians, bon seulement à dire oui où non avec ses chef ;

disons nous, d'être étonnés quo co partiait la pré-
tention de vouloir être nnasi mniîtro absolu de l'au-
tre branche de fa législature et détruire ontièrement
lo ange équilibre établi por la constitution dans

notro gouvernement !

En comparant los nombreux gricls entassés par
lez patriotes, avec notre état actuel, lcurs clameurs
et lours plaintes, avecla liberté entière dont nous
jouissons, nos arbitres verront biontôt toutol'ab-

surdité des cris du nos advursuires et dovront chers

cher quelle cat la cause dolour déchainement
contrel'administration coloniale et les bretons du
pays. Cotto cause,ils la trouveront aisément, en

lisantles discours et les écrits des journaux ot des
chefade ce prrtis ilsla trouveront dans ia haine
des patriotes À tout ca qui porte le nom breton où
un cœur fidèle à son gouvernement, ils la (rouveront

surtout dans cette jalousiv brulante qui consume

ecttaina hommes at lour fait déchirer de la langue

et la plume, les citoyens induetrieux qui pont
venus enrichir co pays de leurs talens et qui ont
réussi à umasser une fortune acquise par leurs

travaux. Qu'on parcoure toutra les résolutionsdes

nssemblées, des conventions, des associations de

réforme ! partout on retronvora cette haino commo
le premier mobile de toutes lea nctions des patrio-

tes. Puurquoi ont-ils expulsé de la chambre
d'assembléeles hommes qui possédaient ics plus

pranda talcas, pour les remplucer pardes repré-
sentans mommles? parcequ'ile étaient ou bretons

en loyaux. En exaininant tous leurs actes, en les
analysant exactement, an peut les réduire à ceci ;

Ruinerles bretons, renverserl'empire de la Grande
Bretagne, on ce pays, et écraser la population qui
chuérit ses lois. Lies commissaires, après quelquer
semaines de séjour, seront bientôt convaincus de
ceci, et ne pourront s'empêcher de reconnaître

eux mêmes lus vrais imotifs de l'opposition der
inéconlens. Ils no verront pas uno de leurs qui
exprime un où une demande rsigonnuble ; partout
il retrouveront l'envie ou l'ambition froissée.
Quo ui l'un considère maintenant lea demandes

des constitutionnels, qui sont bien moins nom-
breuses et plus mo liréos, onanra tout lieu de se
convaincre de quel côté est la justice. Les demandes

principales des loyaux, celles aux quelles se rédur-

scut toutes lem autres sont une continuation

constante du la protection effective do ln métry-
pole, une part raisonuble et proporttonnée duns
la représentation du pays, ct un barcan d'enrégin-

trement, Or ces trois demandes sont tellement
légitimes, tuitement raisonnables,qu'il est plus que
eurprenant que personne Oso les contester. Com

ment, d'ibord, pent on s'étosnor que les constitu-

tonnels reclament la protectition de la métropole ?
Presquo tons sont ses enfans, ct dans la guerre
politique qu'ils gontiennent aujourd'hui, c'est pour
elle et pour son honneur qu'ils combattent ! le
métropole leur doit done aude et secours ; elle doit
protéger sa colonio et soutenir ceux de xes sujets

qui lui sont fidèles, contre l'oppression de ceux qui

les attaquent en haine du nom briten. Le plus
sur moyen de protéger la population bretonne et
constitutionnelle serait de luirendre, en faisant
quelque loi d'élection nouvelle, cette portion dans
la repésentation qui lui est [éstinoment duc, de la

mettre à même de protéger et du défrndre ses
intérêts, d’exprimeret de faire entendre ecs besoins
devant le législature, enfin de donner dons la

chambre d'assemblée des orranes ruffisans à une

c'asse qui possède presquo fous le haut commerce,
et qui tous les jours augmonto en richesses terri-
toriales. C'est là ca quo demandale parti constie
tutionnel; et personne,ce nous semble,to peut trou-
ver cette prétention injuste,
Quant ou hurcau d'enrégistroment, il n’est

personne qui t'en sento la nécessité, et ceux-là
seuls qui sont criblés de dettes, où qui sont de
mauvaise foi peuvent s’y opposer. ous Nnour

proposons de traiter plus longuement à ce anjet,
dans un autre article, et nous terminerons celui-ej

en disant qu’il est impossible quetoute personne

qui compare impatialementla nature des demandes

des deux partis,ne s’appercoive pas touta de suite,
que lu raison et le bon dreit sont du côté do ceux
qui s'attechent invortablement à fa constitution.

 

 

La ville do Charleston S. C. vient d'offiir un
nouvel exemple de la manitredont les lois e'exéen.
tent chez nos voisins. Sur le simple soupçon
qu'un perruquier du nom de Carroll avait des re-
lations avec des nègres, pour recevoir des objets
volés, la populsco s’est purtée chez lui, l'a enlevé
da force de sa maison ct après lui avoir infligéa 20
conpsde fouet, l'a dépouilié de ses vétemens ct
l'a enduit de Goudron ct couvert de cotton, puis l’a
pramené en cet état dans les principalce rucs de la
ville, après quoi vlle s'estde nouvesu transportée
chez lui, où elle à enlové tou: c» quilui « paru bon
à prendre. ‘Toutes ces horreurs 50 sont commisce
sans qn'atcun masgistrat où officier de polico cssa-
yât d'intervenir. 

 

TI parait que les perruquicrs ct barbiers sont
dans des circonatances critiques nux Etats-Unie.
Un rassemblement considérable eut lieu, à Pitts-
burgh,la semaino dernière, aux fins de détrutro ln

boutique d'un barbier nègre. Le maire ct lee
principaux citoyens parvinrent à dirsiper les sédi-
tieux età en arrêter quelque uns, avant qu'ile eus-
sentfait beaucoup de dommages a la maison,

 

On hit les détails suivans dans un journal de la
Nouvelle-Orléans : Hier soir M.G. Y. Bright,
retonrnait À son logis, lorsqu'il fit assaille par son
beau-frère M. Maubassant,- qui aprée quelques

paroles insultantes, le frappa de sa canne ct le

renversa, It we disposait à tircr un piatolet lorsque
M. Bright s'étant relevé, saisit lui même un pisto-
let et tue M, Maubassant. M, Bright alla immé-
diatement se mettre entre les mains des autorités.

 

Cet 618 est pour notre province un été oxtraor-
dinaire,sons tons les rapports, Jamais,peut-être,ou
rarement du moins,on n'y avait vn autant d'hommes
dedistinction vonus d'Angleterre ensemble? Qué-
bec possède maintenant dans son port trois bâti-
mens do guerre, et une foulo inacoutuméa d'offi-
ciers de marine, de lords, et autres porsonnages
marquans vonns en Canala, ou par affaires où par
promenade, Plusieurs de ces Messrs. sont montés
à Montréal, pour y réjourner quolque temps, où
pour 6e rendre dans !e Haut Canada. Parmi eux île aurontlieu, i on à remarqué sir Charles Grey, le vice amiral sir

mercureVY renRSEP
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Cicorges Cockburn, et l'hon. cap. Rous de la
Pique.

Ludy Cockburn, miss Cockburn sont aussi à
Montréal. Parmi les honumes marquans mainte-

nant cn notre ville on remarque le vicomte Valen-
tin,le vicomte Joscelyn et M, Woodman,

 

Lo bal donné porles cituyens do Québec À lord

et ladyAylmer a été [remis au 15 sept, à course

d'une indisposition do lady Aylmer.

Nous avons cu quatre représentations de M.
Adrien. Quatre fois nous avons admiré son in-

cotmparablo adresse et la surprenante sgilité doses
doigts. M Adrien a réuniun grand nombre de

spectateurs, toutes les fois qu'il u donné sc8 repré-

sentations, Lo public ct M. Adrien se quittent
mutuchiement satielisits.

On parle assez diversement de l'époque à la
quelle le comte de Gosford recevera lu parlement.
Quelques personnes pensent que ce scra vors la

mi-octobre, Nous souhaitons que co soit le plutôt
possible; mais il seruit cependunt à souhaiter,peut-

être, que lu gouverneur nonveau eût le temps d’é-
tndier un peu le pays, sos habitans, ses besoins et
cs maux,avant que de convoquer les homines aux
quels il doit sueérer leu mesnires nécessaires,

Nos ndvereaires ont commencé à remplir leur
promeeso de présenter un tableau complet de leurs
plaintes et griefs. Le tableau remonte jusqu'à

l'expédition de Cristophe Colomb. Nous pouvons

nous aitendre à quelque pièce de longue hulcinc.

Les partisans de M. Papineau se plaignent do
ce qu'on veut rogner les oppointemens de ce patrie

otu désintéressé, L.1000 ne vont pas trop disent-
ita pour un si grand homme, [est singulier que cet
ornieur qui prêche toujours la nécessité de ména-
wer les derniers du peuple,ne puisse consentir à co
ménagement là, ct qu'il suit prêt à sacrifier au
peuple, tout excepté sa pension. « Quand on fixa
le montant du salairo do l’orateur, dit la Minerve,

on ne crut pas devoir lo mettre au dessous de celni
des juges.» Mais M, Papineau a plaidé plus
d'une fois dans la chambre pourfaire diminuerlu
sulaire des juges, qu'il trouvait exhorbitant ; et
jamaisil n°a parlé de réduire le sien. Cependantil
est facile de fuire la différence cutre les survicew
des juges ct ceux de M. Papincan. À propos de
l'oraleur, nous sommes curieux do savoir si duns
la prochaine sessionil tiondra le même langage et
s0 servira des mêmes expressions que dune les
dernières. S'il en est dinsi, lui seul mieux que per
soune pourra instruiro les commissaires, et il
en fera plus en deux séances que l'éditeur de la
Minerve en tout son tableau,
 

Nous voyons, avec beaucoup de plaisir, que le
comte de Gusford, ne perd point de temps pour lu
dépêche des affiuires, et qu'il a déjà fait annoncer,
par la Gozetio Offiziclle, qu’il acceusllerait trois
fois par semaine, d'une heure à trois, ceux qui
voudroient transiger des afTuires civiles.

  

D'oprès les doléances du Canadien de samedi,
on aurait lieu de supposer que ford Gosford doit
assister au bal que les citoyens de Québee vont
donner à lord Ayliner. Les patrioles do Québec
en font tous consternés ; ile ne voudraient pas que
son Excellenco dansât autrement qu'au son deleur
musique.

————— tre

Les journaux de Londres disent que M. Roe-
buck s'est fait, par la publication do ses insolons
pamphlets, tant d’enuemis dans la chanibro des
communes, qu'il lui est presqu'impossible de oy
faire entendre maintenant. Toutes les fois qu'il
se lève,les siemens et les murmnres couvrent sa
faible voix, ct il est obligé de se rassoir saus
avoir dispensé scs tréanea d'dloquence.

 

La frégate De Mars, de Al canons, appartenant
auroi de Hollande, cat arrivée de Curraçoa à New -

York, le 24 août, nyant à bord son altesse royale

le prince Henry, fils do son altesse royals le prince
d'Orange.

 

Dansla nuit du 24, un incendie considérable a
eulien 3 New-York, ct a consumé quatro mai.

sons, dans Walter Street,

 

ier matin, la ménagerio que Ion nons avait

annoncée, a fait son entrée dans Montréal, au son
de lu murique. L'éléphant snunatre, dunt la gros-
scur justifie parfaitement le nom, marchait en tête,

et après lui venaient environ 30 voitures attelées
de deux chevaux chaque,ctirainant commodément

les divers animaux qui vont être offerte à Ja curi-
osité du public. 1

Wt

Lo grand jury à trouvé un vrai bill contes Mée
narque, Chapelaux, ct leurs complices, pour-le
meurtre de W. Hands, grenadier du 24s régt. +»

Pour l’Ami du Peuple, ve
M. L'Enireur, “|

Si vous saviez comment certaines porsonnes,
rangées sousla hanièro patriotique, en imposentau
peuple, duns quelques paroisses,vous seriez pquf-
être surpris de leur arrogance. Je puis, en paler
d'une manière certaine ; car j'en ai vu moi-même

la preuve, étant uno fois spectateur et auditor
d'un de leurs catretiens au peuple, 9e

  

 

 
I  

Metrouvantunjour, et un jour do dimarghe,
dons une paroiseo vis-à-vis d’une $le remargieble

par son efte etecs furtifications, je vis, aprésigo
divin, un certain pédant, dont sa sociabilitée1vegs
les citoyens de cetto paroisse, me fainait ajouter -

quelque chose de bien; mais je ne fus pas lang-
temps surpris de scs qualités sociales, lormua:fe
nus quo sa popularité l’avait fait élire à la diguede

M, P, P. Monté sir un tréteau devantl'église;

escorté de quelques perronnes aussi éclaitéou-ghe

lui, annonçant dans son nisintien noble où majent
tucux, dann sa physionomio touio à la fold grave
et joyeuve, je no eain quoi de surnaturel, jejerae
qu'un tel héros sur la scène n'avait rien, à dévoiler
aux yeux de co peuple, l'écoutant à bouche béante
que des exploits brillante et intéressantes.Bit
par curiosité, soit par envie de rm'instruire,ja me-
rendis auprès de ln foule palpiaa iresgeat.
ce grand homme. Flélan! vous, aecassescrie
quelle fut ma surprise, À peiney pat eretgpe,voi.
célèbro dans le silence, eut-ilçorameneé àbarany.
quer le pouple, que déjà ses parles sathäniques

; .
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m'avuient harazsé les oreilles au point de me faire ‘
quitter mille fois lu place; wai bidlant du désir
de contssitre le but de son débit, je pris la patience
de l'écouter. Du haut de sou tréteau ce décla-
smateur disert pédantivait si bien qu’à le voir sans
l'entendre, on l'aurait pris pour un Demosthène,
et à l'écouter sans le comprendre pour un Cicéron.
Il sortait de la bouche sonoro de co disconteur lea
wots lcs plus susves, lve pensées les plus nil
Jantes, les comparaisonsles plus nobles,les figures
de rhétorique les mieux accomplics, les phrascrles

plus périodiques, les plus harmonicuses, qu'atcun
génie, tout créateur, lost puissant qu'il fât, n'aurait

pu enfanter si ce n'est le sien. Mais qu’enroit-il ?
La montagne en travail enfante une souris.

Nevoyant dans tont ce qu'il disait qu’imbroglio,
je ne savais trop que penser d'au tel dignitaire,
Cependant, malgré ces phrases dont on n'appere
covait guête le sens, je voyuis ce peuple ge laisser

séduire par l'oppât flutteur de ses paroles, comme |]
l'oiseau sur la branche sv lniese endonmr par ln
couleuvre, Ce qui attira l'intention de ses audi
teurs en #8 faveur, (et ce que jo pus comp cadre

dans tout son discours,) co sont cvs parolus-ci,prc-
noncécs de sa bouche avec empliâse : aJe travailice
sai,» dit-il, « de toutes mes forces, de toute mon

énergie, à obolir es taxes scigneuriales; car, conme
vous savez, clics vous pèsent sur le dus, ellen vous
sunt fuites ct onéreuses.» Quelle victoire! Si

cut avocat populaire, nvec son éloquence cntui-
nante, vient à bout de persuader scs auditeurs et

de gagner su cause, c'est alors qu'il étalera aux
yeux do ses électeurs lv mérite d’une action dunt
il n'aurs été lui-même qu'ue simple et tacitcoudi-

teur.

O vous tous qui travoillez pour le bien publie,

que vous êtes heureux ! l'on peut dès ce munde

vous béatitier. Comme l'u dit notre harangueur
dans son fetueux discours : « Si, dans le moment

même,» dit-il, « je devais être cité au tribunal de
mon Dicu,» (ici notre hypocnte ble son chapeau ;
il avait eu le précaution de le gander sur 83 tête;
car il eraîguait que Les rayons dusolgil trop ardens
alors no dérongeassent as curvelle déjà attaquée,)
« j'y paroitrais avec plus de clarté qu'auparavant
puisque Dieu voit que je travaille maintenant pous
le bien du peuple.o Quel bonheur pour lui! lors
mdme quo sa conduits passée nfuurail pas été

sans reproche, il se trouve à présent loyé de tusteo
souillures, par la qualité de ss charge, dont la
fonction cst de travailler aux intérêts du peuple.
Mais ce n’est pas tout, notre illustto mesquinr
coimmneunnigle ropide,vole de parvisse cn paroisse,
mêtie dans les paroisses do comtés étrangars,
séduit le peuple par des promceses artificielles,
convoque des useembléus, et fuit payer par lu
manière la plus vile, ceux qui désirent s'y trouver
La subtilité le son génie est si grande qu'elle lui
fuit trouver des défauts, mêmo duns les replis les
plus sccréts, el lui (uit envier par là le mérite de
tout réformer ; mais si sco moyens naturels ne lui

donnent pas la gloire d'unu telle action, du moine,

8sc-t-il, pour lancer son nont dans l'avenir, donner
quelque foible coupà l'état civil, et méme,àl’état
ecclésiastique. Que de choses n'aurai-je point à
conter concernant un tel héros, si lu bandeau du

la charité ne couvrait point mon unt! mais je me
tais pour l'honneur du corps dont il est membre,
Je finis donc en invitant messicurs les patriotcs

éclauffés qui marchent aveuglément dans une

route si éloirnée de le saine doctrine, de prendre

pour guide cet illustre et savant De, C. 11.0. Co..
qui les conduira sinon dans la voie de lu vérité, du

moine, certainement et infuilliblement dans la voic
de l'erreur,

 

UN VIEUX VOYAGEUR.

La corporation de Quebec à offert à son l£x-
cellence le comte de Gorford, une adresse, duns
laquelle clie exprime sa satisfaction de l'arsivée de

«e gouverneur, tt son désir de coopérer avec lui

au bien du pays! Voilà une corporation qui ro

civilise. Avis à qui do droit!
 

Le bâtiment de gnerre le Président, de 52 canons,

poitant paviilon du vicc-atniral sir Georges Cock-
burn, major-général detnarine, est entré à Québec

la semaino dernière, venant d'Ulalifax, avec le
vaisseau Forte, de 44 canons. On nous dit que

de Président est un bâtiment pris sur les Améri-
cains, dans la dernière guerre,

 

Les journaux patriotes s'inquiètent beaucoup de
savoir sl lord Aylmer restera dans la province.
La présence de cet officier, quoiqu'il ne soit plus
tevêtu do na charge, les gêno et les tourmente,

C'est pour eux un témoin importun, dont ils craie
gnent les remarques et les révélations.

o =

Lip courses de Montréal ont commencé hier ;

nous. denneronsici les résultats du premier jour,
nous réservant de parler plus au long des courses,
La première course d'éssai Trial Stakes, a été

disputde par 5 chovaug,un mille répaté; elle à été
gagnéo yogis jument de M, Provandier, Melle.
Cekeue.
La seconde course, trois mille répêtés, (Turf

Clei»Purse ) a été disputée par 4 chevaux Mon

0'Dbhnglt, de M. Bush, Betsy Beddlam, de M.
Crank, 'Waverley de M. Richard, et Competitor du

capt. Smith. Les troie premicrs mille ont été
éc par B-:ry Bedllam,lcs ais dernicrs Waverley

qui à emportéla coursc.
Latrosième course disputée par G chevaux, à

été grgnée par le cheval de M. Farquhar Jack on

hepren
Nous donnerons d'autres détoils dans notre

prochain numéro.

*« 'COLLÈGE DE NICOLET.
A Mislet lo 12 noût, s'est fait la distribution

soltnhe#s des prix, en présence d’une assemblée
pra et trée nombreuse, présidée par sa
gra \mopseigneur Joseph Signay, évêque de
Québec, sccémpagné do la plupart des messicure
lesTh ot vicaires du district, et de plusicurs
autr casiejire des autres districts.

Aer .…EM PUILOSOPIIR,
Danniiés Afeuhémaliques, Ia Physique,et los élé-
* X;. sens do la Chimie,

ak'excellaoce, Joscph Lemattro, 24 do
Aéchatiste Désauniers et Honoré Rou-   

   
À ve, anéroniquE.
exéalleace, Olivies Caron, 2¢ do Oli-

Tp ee

+

 

ler prix d'amplification française, Olivier Caron,
2d du Charles Vanfslson, ler accessit Ainé Dorion
2d do Augnotin Milet,

1er drix d'amplification latine, Olivier Caron, 2
do Aimé Dorion, ter acceesit Trodel, 24 do Noël
Guertin.

ler psix de vers, Olivier Caron, 2d do Léandre
Toutigny ct Olivier Mrudel, ex aquo. ler acccomt
Aime Dorion, 24 Edouard Buudreau,

Ter prix de version, Olivier Curon, 2d do Edouard
Boudreau, ler acecanit Aine Dorion, 2d do Lean
die Toungny,

Prix de l'art poétique récité, Olivier Coron, ac-
cessil, Aimé Dorion.

l’eix de récitations de rhétorique, Olivier Caron
et Aimé Durion ex wquo, accusssit Léondre ‘Pou-
Hany.
“Prix d’élocution Olivier Curon, Aimé Dorion el

Edouaed Boudreau, accessit Noël Guertin,
Prix de version anglaise, Aimé Dorion, Olivier

Caroot Edonard Bundreaux, ex wquo, sccessit
Charles Vantelson,

Prix de thêmes anglais, Aimé Dorion, acccarit
ex æwqueo Edouard Boudrean et Charles Vanfclson.
Ka belles lettree—ter prix d'excellence, f'homas

Caron, 24 du Jean Buptiste Perras.
Yor prix de vers, David Martineau, 24 do Tho-

mas Caron, ler accessit Narcisse Olscaips, 2d
do Louis Gonzagne Lullèche.

ler pix do version, ‘I'homas Caton et Louis
Gonzagne Lufldche, 28 do David Martineau, ler
aceensit Honoré Luthanville, 2d do Jean Baptiste
Pers.

ler prix de theme, Thomas Caron, 2) do Jean
Baptizte Perras 1 David Martineau, ler uccessit
Louis Gonzague Lulléche, 2d vo Nurciase Ole-
cane,

V'aix de récitation de vera de Vizgile, Vlonoré
Lothanvitle, accersit Louis Ganzagne Lutlècho, !

i citutation de beller=fetisce, Monod
, Aecesstt *l'hoimas Caton,

ter prix de Grec, "Fhomas Caron, 2d do Louis |
Gonzagoe Lafleche, aceewsit ex wquo, Îloaoré :
Lothanville, Jean Baptiste lertas, Zeplurin Rou. - ;
seas ut Nude ;

| Prix « Thomas Caron, Nase!
i cigsOF gue Lulléche, ws,
y que, accessit David Martineau,

‘os de thênee anglaise, Jean Daptiste Derras et

 
    

  

     

Caron,
Pix de concurrencer aur les he l'on lettres, Louis

Corzague Laflèche, Narcisse Quscataps of David |
Martine ez œquu.

EN TROISIÈME

ter prix d'excellence, François Mortieon, 24 do
Louis Beauchemin.

Prix de version, François Morrison, accessit L.
Beauchemin,

Prix de theme, Frangois Morison, oecersitL.
Beauchemin,

Prix de prose ie, François Morsison, 1. Lean-
hemiof Josspti Piette ex æ quo, acceseut N, |
Beatbien. |
Pas d'histoire réditée, François Mortiron ot I.

Beauchemin «x quo, sccessit Narcisse Beaubien,
Prix de vetriou anglaise Frangoia Morison,

accrssit N. Benvbien,

Prix de thiême anglais, F. Monisson, I.. Beare
i en et Nurcisae Beubien ex weuai secessit Clovis
Bourgeois, |

Prix de concurrence sur la mythologie et la
fable, François Morrison (4 Nurcisee Beaubion ox
wquo,

  

4

IN QUATUÈME.

1er prie d'excellence, Louis Guallet, 2d do I
Noél Hebert.

Ter prix do version, Louis Guillet, 24 de Etienne
MacDonald, ter sceessit Po N. Hbort, 2d do 1),
Dorion.

ter prix de théme, L. Guillet, 24 da EH, Dosinn,
Terncerseit P. N. Hébert, 2d do Etienne Mace
Donald,

Prix de géographie récitée, To. Guillet, 1, Due
rion, Loni Bunigeis of BE, MacDonald, accessit
P. N. Hébest,

Prix de granunaie réctée, P. N, Téhert, E,
MacDonald, L. Guillet, 11. Dorion et L. Bout-
geois, uceeril Uyacinthe Beauchemin,

Prix de concurrence sur l'Iistoire Romsine, L.
Guillet, Pierre Nuël Hébert et Juan Provancher,
ex œquo

EN CHIQUIRIIL.

ter prix d'excellence, Edouard Monterrant, 24
do ’l'iburce Charest.

Ver prix de version, Edouard Monsferrant, 24 de
François Caton. ler accessit "D. Chatcet, 2J du.
Guillaume MeNichols.

Ter prix de thème Edouard Monifersant et T.
Clinrest, ex quo, 24 do François Caron. ler
pecesnt Gaillaume MeNichols, 24 de Joseph Bait-

Prix de gcographie récitée, Edouard Montfer-
rant, ‘I. Charest, F. Curon, Joseph Bailly, G.
MeNichols ct Uldonque Poiriers, ex quo, ncceasit
Joseph Bellerase «t Joseph Betcourt,

l'ax de grammaire récitée, EB. Montferrant, T.
Charest* F. Curon, Théophile Elébert et U. l'uie
vivrs, auccasit Guiiliaume MeNichols ot Joseph |
Bellerore,

Prix de concurrencesurl'Histoire Ancienne, E.
Montk rrant et N. Beaubien,

EN SIXIÈME.

Ter prix d'excellence, Thomas Lauranger, 21
do Augustin St-Louis,

ler prix de verman ‘I. Lavranger, 20 do A. St-!
Louis, ler accewsit Richards Lafrenaye, 2¢ do)
Damase Deaping 3u do Olivier Beauchemin,

ler prix de theme, Thomas Louranger, 2 do!

 

 
  

 

  

À. Si-Lonis et (tichard Lafienaye, ex wquo. Jur
at t Alexandre McDonald, 21 do Damase
Dezping, 3e do Ele Dlrannicrs et Antoine Dubuc, |
ex œquo.
Pig de grammoire et do sphire, Augustin Ste:

Louis et Elic Désauniers. ler acceusit Thomas
Lnuranger, 2 do Hubert Proulx.

Prix de grammairelatine, Richard Lafrenaye et
D, Despins, ex æquo. ler accessit Charles Du-
moulin, 21 du Alexandre MeDonald.

Prix d'histoire récitée, C. Dumoulin, R. Late
nayeet À. St-Louis, ex æquo.
 

 

FONDERIE EN STEREOTYPE DE
MONTRÉAL.

Lsoussignés ont l'honneur de prévenir le
publie elles libraires de Ja province qu'ayant

déja été nommés azens do la première fonderie en
cafactières qui ait jamais été établie dans l’Améri-
Jue britannique, is viennent de monter à grands
sais une FONDERIE EN STÉRÉOTYPE,qui
sl aussi la première qui ait existé dans le pays.
Il est inntilo de faire ressortir tous les avantages
de l'Imprimario Stéréotype. Tout le monda sait
fue cette méthode donne le moyen d'avoir des onvages bien plus corrcels et à un prix bien moine
élevé, Ils espèrent que lo public leur saura gré
des cffucts qu'ils font pour petfectionnor leur gente
de commerce à Montréal, et leur accordera l'ens
couragement libéral qu'ils ont déja reçu sous
d'autres rapports. Ile garrantissent lours plan
ches Stéréotypes égales pourla beauté et la per.
fection à celles importées d'Europe ou des Etats
Unis. Ils sont prèts dès ce jour à recevoir toutes
les commandes qu'on voudra bien leur ndrouser à
leur burcan, à Montréal, ruo Notre Dame.

| Narcisse Olecomps ex wque, accessit "Chunrte”

  JONES ur Cie.
19 août, 1835. :

   

 

Ventes par Encan.

PAR À. & J. CUVILLIER.

EPICERIES, exc.
AMEDI prochuin, le & du courant, sera
vendu aux MAGASINS NEUFS des Soussi-

gnés,à l'encoignuro des rues des Commissaices
ct St. Joseph.
25 tonnes rom des Hes sous le Vent
12do do dela Jamoique
5 pipes genièvre
6 de , vin Bénécarlo
5 barriques =
2 demi do { Xérès
12 caisses clairet
23 cuisses riz
8 basriques huile de Loupmarin

20 cuirses mine du plomb
À bultes cassis
3 do Gil de cordunnier

50 barrils arrange
G quarts clous coupés,

100 boîtes ruvons de Liverpoul
300 barrils peintures, couleurs assortice

2 caisses papier à écrire
El une voriété d'unlres articles

La vente à UNEheures,
À. & 3. CUVILLIER.

2 septembre 1835.
 

 

Feate Considerable de Lainage en Lots.
D ERCREDI, le 16 du courant, sera vendu,
] aux nonvéans Mugnsine des Soussignes,cue
des copunisenires of St, Joseph.

£0 bullats «1 caisses msechandises cn laine,
consistant en

20 coîeses draps suprrfin, fin ct commun,
+ du cussinins do do
5 ballots do drab et gus,

 

 

4 do fleshingnes do
10 du dy blew, biun, noir,ete,
5 du peteishams brn, vert, olive ete,
8 do hepseys gua,
3 do flunucllew écarlate et blanche,
+ do de rouge verte at blanche,
3 mltinos et bomhnzetia, tantes couleurs,
5 do couverlures de laine, whitney,
Vds cumlota, trés riche.

 

  

 

a
4 casses draps Supertin du ouest de Angles

terrect nu assortiment général dy toiles, colons,
indiennes, voitice, ete.

Les cala'oques sctont prêts trois jours avant la
vente, «Ules tparchaudises pourront alors être cx-
amintes

Couditions libérales
La vente à UNEheure.

A.&J. CUVILLIER,
2 scptesbre, 1835,

PAR A. Lu & J. MACNIDER.

POELES, FOURNAUX, Etc.
&SAMEDI, le 3 peptemhre prochain, aux

muzasine do MM, {EL MARSHALL et tre,
VIEILLE DISTILLERIE, sera vendu.
300 pe étes sinples et doubles,
l0 fournnux de camp et couvercle grandeurs

assorties.

Uu cable chaîne, du 1 17-16 pouces Logan et
cie, patentr de Brown,

2 nncres de fer ovcc nronture, do
Lt une quantité de ferronesie,

Purticulusités dans les Catalogues,
AUSSI,

500 boîtes vitres,
La vente à UNE heure.

À. L. & J. MACNIDER.
1Dnoût, 1835.
 

FERRONNERIE.
Aus magasins de MM. Allrinson el cie.
N ERCREDIte 9 du concant, sers vendu, un

nssortiment conriderable de FERRON.
NERIE, les pasticulurités dans les catulogues.

AUS?
G4 douzaines pelles et bêch:s
30 quarts claus ( rore )
10 do do =à cheval
10d fiches
10 do traits de chaînes
20 bartily pondre cn boftes L. S.
16 caisses papier à écrire
12 ballots papier à imprimer
13 do e * à enveloppe
1do do afrirer

30 boîtes ferblane 1. X. W.
20 boites peinture verte
Et, au compte des sssnreura clautres concernés,

pour de l'argent comptant,
480 paquets fer à cercle
L4 vacs clous du canada, nasortis.

La vente à DIX _henre,
A.L.& J. MACNIDER.

2 septembre 1835,

YENTE DES THES,
I A VENTE PUBLIQUE DES THES aura
À lien aux voutes des nent do LHCNORA-

BLE COMPAGNIE pes INDES ORIENTA-
LES, à QUEBEC, VENDREDI lo $1, ct à
MONTREAL, VENDREDI, le 18 Septembre,
à ONZE heures du matin.

Des catalogues dos Thés scront
cnisses en montre pourront êtro

 

publiés, et les

L’Ami du Peuple.
rarvepe0m0

Ventes par Encan.

PAR JOHN JONES.
, BAZAR DE MEUBLES.

GRANDE RUE SAINT-JACQUES.
ventes par ENCAN auront lieu les

À MARDI et VENDREDI do chaque eo-
maine À MIDI, — Pour voitures, chevaux, vte.
La vento do MEUBLES et autres effets auront
lion les MERCREDI et SAMEDI à DEUX
heures. JOELN JONES,propriétaire,

5 novembre 1834.

N USIQUE.—M. MEAD vient de recevoir
une collection superbe do MUSIQUE

NOUVELLE, PAPIER À MUSIQUE, INS-
TRUMEN'T'S de toute espèce, dont il disposer
rès ban prix,
jun, 1834.

 

 

 

ES Sonssignés informent le public générale-
mont, Qu'ils ont reçu un nssoriiment de

PORCELAINE El DE FAYENCE très
considérable et qui ne céde à aucun ussoitiment
et Amérique,

ILS ONT A VENDRE
i 00 PANIERS ET BOUCAUTS,

paslesquels sont des services
à diner du porcefoine do lu plus grande élégances
et richement dordes, blew, tune et violette, et
svrvico du fuyerce verte de toutes sortes ; services
de Verrerie découpée, et Verrerie commune de
toute capèce ; un grand assortiment de fayence,
ele, commune paar lu campagne, une grande
quantité d’ussioltes creuses en panier de 40
douzaincs, à t:ès bas prix.

Île ait, comme à Pordinnire, uw assortiment
étendu de MARCHANDISES SÈCHES conve-
nables au pays, Le tout sein vendu à Lan
marché, pour urgent comptant où à un crédi
libéral,

SHUTER ef WILKINS,
8 jullur, 1835.

 

BUREAU GENERAL D'AGENCE
0ÿ reçoit en dépôt toute caper de murchane

disca, ctoneu dispose d’après les ozbre-
qui sont presciite. On achète et on vendà
en Commission. On se chargo d'effectuer lu re-
couvrement des fonds et d'en faire la temise, On
ÿ fait le Courtage de Douane et do Change dans
toutes lea bronches, ct on se procure des fonds
uvec lee garuntics nécessaires; enfin, on interpréte
et tuduit les principales langues dans cet établie.
sement, qui par son ancienneté et par ses relations
étendues assure les meilleurs avantages,

S'adresser 3
M. EUGENE BERGONZ10,
No, 8 Broad-Strect, NewYork.

HF 1 y a conatouiment à vendre différentes qua
lités du cigares,
26 coût, 1835.

 

A LOUKR, possesion au Jer me prochain, ba
£8. VOUTE en pierre et tes dopezrlances,située
au faubourg Ste. Anne, près de CANAL, ci-
devant occupés por MM. TIORATIO GAT'ES,
& Cio. Celle voute vet très bien adaptée à un
commerce considérable pour transpoit de mur-
chandisce.

AUset,
Un LOT vacant entouré de trois côtés d'ap-

pentis, situé ruc de l'hôpital.
ET,

Un LOT vacant, dans le faubourg Ste. Anne,
contenant environ un arpent de terre, en culture
comme jardin, sur lequel il y a des arbres fruitiers

S'adresser aux Syndics, au bureau de MM.
GATES & Cie. rue St. Paul.
7 février, 1335. ff.

ES Syndica de 'Ecd'e St, Anne, on l'Isle
de Montréal, désirent un MAITRE capa.

ble d'enscignerles longues Anglaise et Française.
Sa condition, capacité ct bonnes mœurs. Pour
les autres, s'adresser à ce burcau
8 août, 1835, sf

AVIS.
ahomme d'un certain Age, qui a été pendant

plusicurs années dans deux due première mai-
son# de commerce de l'Europe offro ses services À
Messicurs les Marchands dela villo et de Ja cam-
pagns, pour tenir leurs livres de compte en françois
qu'il Hiendra en paities doubles ; en outreponr soi-
goer leMagavin, la correspondanceete.

S'adresser au bureaude l'Ain du Peuplo.
26 août, 1835. 2in.

 

Désirable Lois à Bâtir.
A VENDRE, pour argent comptant, ou à

vonto constituée, plusieurs LOTS D
PRIX, sur les rues Bleury, Sherbrooke, et la rue
rojelée de Beaubien, et autres LOTS sdjoignant
es batimans de M. Delvecchio, ou pied dela Mon.
tagne. Pour plus amples informations s'adresser
au soussigné, Nu. 18, rue St. Gabriel,

A. M'KENZIE,
27 juin, 1835. sf
 

rinque place durantles trois jours qui précéderont
a vente,

FORSYTH, RICIIARDSON et Co.
Agente de l'hon. Coinpagnice des Indes Oriene

tales,
Montréal, 2 septembo 1835,

VENTE A L'ENCAN
DE POELES DE ST, MAURICE.

À Vente annuello des POELES do SAINT
MAURICE, aura lieu le MARDI le 8 de

SEFTEMBRE. aux Magasins de MM. FORt-
SYTII, RICHARDSON etcie il sera vendu 750
POELES double et aunples, étant lassortiment
ordinaire de 36, 30, 37 pouces de doubles, et 36,
31, 30, 2g, 21 ++ 21 pauces do simples, ct 10 POE-
LES de SALON. Pour de plus grands détails,
voir les Catulognes-

—— CONDITIONS, =m
Au dersous de £50, pour comptaut.

de 503 100, 2 moin de erédit
do 100 à 200, 3mois do,

Au dessus de 200, 6 mois do,
Pour des notes endossées et acceptées.
{CP La Vente commencera d Une houre.

BEGLY, KNOX «1 Cae.
2 Acût 1833.

 

 

Ventes des Poëles de St. Maurice, $:c.
LL À VENTE annuelle publique de Postes de

St, Maurice, et autres Ferronneries, so fera
nux Magasins des Soussignés, MARDI 8 Sep-
tembre prochain. Ue assurtitient des plus consi-
dérables des susdits articles sora offert en venta;
de plus amples détails sur la susdite vento seront
publiés gen tard,

FORSYTI], RICHARDSON, & Cio.
15 Août, 1825,
 

VENDRE,parles Soussignés:
CUIVRE, fonds d'Allembique, de 27 à 70

pouces de diametire de pied à pied,
Côtés do fovmneaux,
Feuilles de 10 à 4 livres chaque,
Dômes d'Alembique,
Rivets en foute.

aussi,
Tuyaux en plomb d'une demio A deux pouces,
Plomb en feuille,

UART, LOGAN & Co.
+1juillet, 1835,

 
 
 

ORGUES.
LESoussignéa preanent la liberté d'onnon

cer À lenss amis et au public en général,
qu’ils ontfait les dispositions nécessaires et qu'ils
vont pièts à recevoir des connnundes pour manu-
facture d'ORGUESde toute grandeur et de toute:
description, pourla ville et les campagnes. Les
soussignés unt engage des ouviiers en ce genre
d'un grand talent et qui ont exercé leur état dans
les premières manufactures d'Angleterre. Les
voussignés espèrent, pat lour ponctualité, mériter
uno partie de l'enconragement public,
N. B. Les soussignés ont constamment à ven-

dre va assortiment considérablo de PIANC-FOR-
TES et de toute espèces d'INSTRUMENS DE
MUSIQUE, MUSIQUE, MÉTHODES DE
MUSIQUE,etc. ctc.

R.MEAD etfils.
Na. 87, rue Notre-Danie,

vis-A-vis l'égliso anglaise.
1 juillet 1835. tf

A LOUER
ET possession donnée su premier
mai prochain, ne M AISON EN

PTL KIC ES vise ruo St, Claude, en cette ville,
Pour les conditions s'adrceser ou proprétaire J. O.
A. TURGEON ou au soussigné à ce bureau,

P. E,LECLERE,
P. S. —Si cette maison était louée pour plusicurs

années, le propriéinire y ferait les réparations qui
conviendrsient au locataire.
28 mars, 1835.

MARCHANDISES NOUVELLES.
U débarquement du Sir Jon Barisford, un
superbe assortiment de TABINETS d'Ir

lande, de putions tris riches, fleurés et unis ; ces
tabinets sont d'une qualité supérieure à tout coux
importés depuis plusieurs années.

DE PLUS
Un grand assortiment de CHAPEAUX pour

dames,de paillo de la T'oscanne, Luton de Devon
et de Dunstable et de Tisou, des patrons les plus
nouveaux au débarquement du navire Great
Britain. Ces marchandiecs seront vendues à très
bas prix.

HOWARD & THOMPSON-
Rue Notre-Darne.

23 mai, 1838.

   

 

NOUVEAU MAGASIN
DE Co

MARCHANDISES SEUHES
1 B.45 PRIX,

W. K. HODGES
RENDlaliberté d'attirer l'attention publique
sur son vasto ct magnifique assortiment

de Shawls, Ginghams, Toiles Irlandaisca, Drapa
de Lits Satinés Damussés, Voiler de Gaze, Mon-
choira de Poches, ete, ete,

L'inspection de ces marchandises on confirmera
non seulement la nouvauté et Js supériorité incon-
testables ; mais établira aussi le trés bus prix
auquel décideunment île ront ofèrts,

fÎtue Notre-Dame, au coîn de celle du St. Jean,
Montréal, | juillet, 1835,
 

 

UIVANT les règle: du Turf Club de Mont
séal, les conrers ordinaires d'automnusuron

lieu à l’arèno St. Pierre, MARDI le premier
MERCREDI le trois, et VIEN DREDIlo 4 sep.
tembre prochain, pronr losquels jours les directeurs
annoncent les bourses ct piix d'entiée Suivans,

PREMIER JOUR.
Prix n'essat, do £2 10. chaque, p. p. auquel

les dlirceteurs njouteront £253; pour les chevaux
élevés dans la province, qui n’ont jamais gogné
de prix, de coupe on entrée. Un mille répété. Len
poids, (comme ile sont établis par les régles du
club, pour les chevaux élevés dans la province)
savoir: pour les chevaux de trois ano, 7 stone 3 br. .
tour les chevaux de quatre uns, 8 stone 4 163,; pour
es che-nux do & ann, B stone 13 tbs. ; pourles che-
vaux de Gans, 9 stone 4 lbs. ; pourles chevaux hors
d'âgn, D stone 7 tbs.
La uounet: pu runr cLon,de £75 ajoutée à vne

entrée de Æ7 104, chaque, trois milles répétés,
onverte à tous les chevauz. Poids du club savoir:
pour lus chevaux de trois ans, 6 stone 9 lbs. ; de
quatre nue, 7 stone 9 ils, ; de & ane, Bafone 4 lbs. ;
de & ans, 8 stone 10 lbs, hors d'âge. D stone,
La nouner ok TATTENSALI, de É(Q 199. entrée

£2, p. p. ouverte à tous chevaux. Un mille et
une distanco répétés. Poids, hors d'âge, 11 stone ;
Gans, 10 stone 12 lbs. ; 5 one, 10 stone Glbs.; 4
ons, D stone 11 lbs. ; 3nns, 8 stone 11 155,7 le
gagnant, ;
Les chevaux, pour lu course de co jour, doivent

êtro entrés à ‘l'aticreall, À neuf heures a. u.
précises, le jour précédent,

SECOND JOUR.
TA vaUNSE DR. La GANNION, dla À Entrée

£2 100 p. p. Deux milles répétés, ouverte à tous
les chevaux, Libre aux gentilehonnnes de mon-
ter leurs chevaux eux-mêmes.  Poids,3 ans,7 stone
10 lbs, ; 4 ann,8 stone 11 lbs. ; 5 ane, D sfone Glba ;
Gans, 9 stone 11 lbs. ; hioca d'âge, 10 afone,
La bounsE dEs PRor’IÉTAIMES, de £10, ajou-

tée à une entrée de £2 104. chaque, p. p. ouverte
À tour les chevavx. Un millo répété. Poids,
comme pour la bourse dit Tunr Crus,

Covunses pg Mostrar, do £3 chaque, anx-
quels les direct ors ajonteront £25. Pour les
chevaux élevés dons la province, Deux milles
répétés. Le vainqueur des courses d'essai devra
porter quatre livres extra. Poids comme pour les
courses d'ensai. .

Les chevaux pour les courses da ce joar devront
être entrés à T'attersall, le jour inême, à neu’
heures précises «lu matin.

TROISIÈME JOUR.
Counse nr. La Vire, do Æ50, ajoutés à «des

entrées de Æ5 chaque, p. p. Ouverte à tous che-
vanx, excepté an vainquenr de la couree du Turl
Club, Deux milles répétés. Poits commo pour
Ia course du Turf Club.
Le Paix pes Barrus, ded Entrée £1 5s.

Ouverte à tour chevaux battus durant lus courses,
Unmile répété. Poids, handy capped.
Use Seite er uxe Bnipe, pour les chevaux

de race pure Canadienne. Un millo répété.
Les chevaux, pour la course de ce jour, seront

entrés à neuf houres précises le jour même.

 
 

Personne (excopté an membre du (uel club) ne
pourra entrer un cheval pour ancuno bourse où
prix, à moins qu'il nn soit sourcriptouraus courves,
au moine pour £1 5s.
Tons les chovaux qui doivent courie, devront

payer 5». pour déffrayer lea dépenses de l'arène
pendant les courses ct Je gagnant 10s extra.
Toutes matières relatives aux courses seront

décidées par les directeurs. pnivant les règles éta-
blies et les ordonnances du club, dant chaque
membre à une copie.
Tous les chiens trouvés sur l'arène pendantles

courses, sornnt tués, les directenrs suront lo droit
de remettre los courses, en cas de temps plnvieux.

Lea jumens et les chevaux hongres auront une
allanance de 3 livres. ,
Len couracs comumenceront chaquo jourà une

heure précise,

 
DIALCTEURA
CAPIT, SMITH, 320 régt.
J.B, FORSYTH Eger.
M., MARSHALL Ecr.
J. CLARKE Ecr,
HENRY GRIFFIN Eer.
CH. PENNER Eer.
JOHN PANGMAN Eer.

E. D. DAVID Fer. commis des courses.
JOHN JONES,sec. et trés,
 

LE Soussignés en addition à leur présent ns-
sortiment attendent d'Europe par les navi-

vires Great-Britain et Toronto do Lordres,et por
le Cherokee de Glangow, nn nsrortimont général
de LIQUEURS et d'EPICERTES, consistant en
Eau-de-vie de Cognacet d'Espagne,
Vins bleu ct rouge et Oporto,
Genièvre qualité supérieure,
Poivre, ris, gingombre et indigo,
Caffé, sucre blanc et der Indes Orientales,
Amandes, clous de giruffle, raisins,
Bonct rouffre, allun,
Fil de cordonnieret ficelle.

Avan, par le Mary Ann, de Bristol.
50 tonneaux fer en barre,

do do cercle,
100 boîtes ploques du Canada,
100 do fublanc I C.etJ. X,

Le tout sera vod au plus bas prix du mxsshé.
HN T. BADGLEY er Civ.

16 mai, 1835. ’ 18m

N FERD, D'AUBREVILLE informe te-
o pectucusernentle public qu’à la vollicit

tion de plusicurs de res nmio, il n’estdécidé à
ouvrir une ECOLE DE MUSIQUE, ou il se pro-

te do donner des loçons élémentaires de violon .
M. D'AusneviLLe donnera ses Iegone dane P'nca.
démie do danse de M. Apams, Pla~e d'Asmos,
ancienne demeure de (eu M. Pienne Dunois.

Ses termes seront modérés.
Montréal, 2 décembre, 1894,

E soussigné reçoit par les vaisseaux du prin
L temps a assortiment général de PAPE
TERIES, qu'il vendra à bon merché aussi
Parier saUX, à caRTOLERES, ete.—de SO = 40
26x41, 30446, et divoroauires : papiers conve
A chande en gros. )

nablosaux merce REBERT WEIR,fi.
Méntréal, 19 Mai 1834.

   

   

jesté, à Montréal,à

   
D“ PROPOSITIONS vezont reguce avis,

différonts bureuux d'Ordomence de Ba Me
u'au 30 septembre prochain:

pous là vento de DRE A CANON, PF ou
poudre à gros groin. La poudro doit êtro de force
suffisante ‘pour subir l'éprouve. Les prix offorta
doivent être écrite en mots parlivre où par quintal.
Les propositions seront envoyées en Angleterre

ur être soumises û la décision de l'honorable
chambre d'Ordonnance, re

Horean d'Ordonnance a
Montréal, 26août, 1835, ar

D:PROPOSITIONSsoront reçues aux dif +
ferents,bureaux d'Ordonance de sa Nejestd,

à Montréal, jusqu'au 2U septembre prochain,
Jo. Pour Pachnt dus CASERNES EN - BOIS,
E'TABLES,ete, situdes 3 BLAIRFINDIE, ot
pour los emporior dessus lo terrain, où - pour le
lruil des ditos casernes, cto. avec treize arpantsdo
terre, plus au moine, CL

20. Pourlo bail des CASERNES on PIERRES)
ainsi quo le torhiin cnclos avec les dites casernes,
situtes 3 LAPRAIRIE, ausei pour l'achat des
casernes en bois, cle. à ce port, pour les emporter
ou pour los louer. '

Conune plusicurs de ces bâtiments sont tris vas
tes, ils peuvent être divisés onlots,

Les LAtisses vendues doivent être emportées
dans len six tmois qui susvront la vento, et être
payées dans le mois qui suivra le vente,
Les bâtissesà louer scront à bail de trols oucing

ans,du 31 inars prochain, et devront êtro tenues
en bon étut par le preneur du bail,
Des plane des bâtisses du gouvernemont et de

torain situés à Blaitfindio ct à Laprairie, mon-
trant lee divisions proposéesJourtont être vus, 6
toute autres rensciencinents donnés, au bureau des
Inséneurs.
Cen propositions seront tranemises en Angle

RET

 

torro pour la décision do l'honorable cham
d'Ordounance.

Bureau d'Ordonnance d
Montréal, 26 soûr, 1835. '

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE
DES PUCES

fndustrieuses el savantes,
I ES seules qui ont obtenn un BRILLAN‘
4 SUCCESdans los principales Capitalos d

‘Europe, et les mêmes qui ont gagné leur proc .
Paris, le 21 Novembre dernier, apids avoir tra

vasllé devant L, L. M. M,lo Roi ¢l fa Reine d°
Français et devant toute la Faille Royale,
Prolégéesparlafamille Royale d’angleterre
Lo propriétaire des « puces iudustricuses :

savonteaw à l'honneur d'annoncer au public d,
Montréal, qu'il montrera pandant peu de jours

cetfe curiosité nniquo, CI

«& 10 heures du soir.
Montréal 22 août.

N P, MURCIANI, d'Albini, a l'honneue
e d'informer lo public do Montréal, qu'à -

In solicitation de ses anciens patrons il eat revontt

  à Montréal, où il continuera de donner des leçons
do langue FRANCAISE, ct qu'il espère par son
ussiduité, et son systômo d'enseignement mériter
encoro la confiance do ceux qui voudront bicu
l'employer.

11 occtipe l'étage d'en haut de la maison do bsie
ne, du milien À l’ancienne porto de lu vilin, près

du feubourg St. Laurent.
P.S, Pour renscignemonss'enquérir au bureau

de co papier.
A.M. M. D'abinicommencera son école Fran-

çaise dusoir, mereredi,#2 du courant,
Montréal 22 octobre, 1834,

E Soussigné prond la liberté d'infonner le
publie qu’il à éténommé AGENT de la

maison BILLINGS & Cic. et qu'il à reçu plusieurs
exemploires des OUVRAGESdoSI WALTER
SCOTT, publiés New-York.
Lo soussigné recevra les rouscriptions à Fou-

rage ci-dessus, et est prêt à livrer les vola. 8,3, 4,
Setb. Lan reste de l'ouvrage est sous-presse ot
paraiten sous peu. Avis cn sora donné dans les
ournaux. .

JOHN O. BROWN,
4 octobre, 1834, Co .
 

JENNENT derecevoir pus les dorniors arri-
vages d'Europe leur assortiment généralde

MARCITANDISES SÊCEHIES des dernières
modes do Londres etde Liverpool, dontile dipo-
soront à (rès bes prix on gros etonddteil. Lin
H, et T. prennent ln liberté do recommander

particulièrement au public leur cotons, futaince,
moleskins ot bhrragons,

0 jnin, 1835. .
 

ERDU, dans te Faubourg de Quéhec, il »
quelques jours, uneCHAINE D'OR la

quolle étaient ofitachéesplusieurs prtites bagues
et uno chifde montre, avec une colombe portant
une lettre d’un coté ot de l'autre uno pierro de
Québec. On donnera Une récomponsn convens-
ble à celui qui le rapportors au burcau du Moax-
1x0 Coven,

4 juilet, 1835. 11 Le

COMPAGNIE DU PHENIXDE LONDRE.
POUR ASSURANCE CONTRE LR FEO.!* A4.

CITE Compagnie a établi son Agence en
Canada dès l'anné 1804, et elle continue à

assurer la propriétédo toutocspèce contre les porte
où dommages causés par le Feu, à des tions’
ibérales, GILLESPIE, MOFFATT &Co.

Jgenis pour la Canada,
Montréal, 81 Juillet 1836.—j

A LOUER.
A MAISON faisant l'encoignuro dos ruès
St, Paul et Bonsecours, lieux sont'en

bon état, la maison est pourvue de jalousies et de

 

eaux de Montréel s’y trouve. Porscssion dans
peu de jours,

19 Août, 1835. 
le général NAPIER CHRISTIE BURTON;* 
dite succession vacante de no payer aucune dette”
à aucuno autre personne que lui,

21 mai, 1835.

LE Soussigné offre à vendre ses parts dans une
TERRE,situé au bas de Lachine, vis-h-vis

les rapides, près du moulin à eau des scigneurs;
consistant les dites parts on quatre arpents de front
sur vingt arpents de'profondeur. ,

ve ‘P. GUY.
Montréal, 12 août, 1835. ; ‘

A VENDRE, U
Au Bureau de l’Ami'du Peu

 

pl.NOTICE BIOGRAPHIQUE
JUMEAUXSIAMOIS:* Prix Ifuit Sole.

28 juillet, 1835, =

NOUVELLE MAISONDE! PENSION.—
Le coussigné recevra dans se mais

Sanguinétte, des pensionaires. La maison (à ,
tenant4T. A. Dhgnan,deve), estLE 2.

t etolltira tous lesavanta
rent oIont EL, BOÛRG

sirables,

Bois.
Montréal, 6 juin, 1R35. do .

métis

seulemen*,à commoncerco soir,Samodi 22 courant *

À l'Hôtel de RASCO, do 10 Heures du matin

HOWARD ET THOMPSON -

doubles chassis; et l'eau‘do In Compagnie des

D. MONDELET.., |

F Soursigné ayant été aujourd'hui ducment
élu enratour à le siicoesiion vacants dè'fou -

previent parla présentetous les débiteurs dé’ 14"

W.M'OINNIS!

 g
y

  
  



 

 
"de bonite heiire,¥

hr Bs.

* metie; leurs

     
 * Ce 4 cote =

ANB doMadère,d'Opotio,Xérès, én plpgé,3]
5!bartiqries,denrie-batriques ot quarts, »

Clasdonnade ‘enbpucitlte, baerilsoftiergane,{|
Raisths Musest, en'boltés’etdeinioDulles. :
ote" slAVnt pep Coe ta

Un grand assortimiont-do PAPIER à écrire; à'
mptidier et A snvolophe: ’ cine LD
Bu -- “GEORGE: RHYNAS, -
vit. "7 7.906 rue 84Paul,
Montréal, 28 févrior, 1635.A tf

Lyall STULLRE recpt

ranche de l'Etablissement

Pred)auAoUE tire

THNU à MONTRÉAL
TAB BOOTING.

PPessin yplans d'architecture, ootles-d'ar-
( mes, circulaires, télca de complés, catés
unérniros, uifiches et cartes d’affaires, litlogra-

hiég à l'établissomontei-dessus. ’
‘N.B. Gravuresur ouivro et imprermon conti

 

 7 are
JRO.26.conneAVENDRE,dans Jo

- cour deM.:CUBHING‘riodu roi, faux-,
bourg GteAnné,derrière‘le moulia'à huilé d
MM.CORSE.. ro
31 mite 1935, ' tf.

2 DEED3 ARAOTSFPNBRER,PEaRsore
F4PBLL&Aout transporté leur

y fondori, 25 31 Gold, à l'oncoiAcree9EU
R

ofrent. ex. vente,l'assartimont le plus complot de
caractdrés, sux prix suivants:—
Pick. ,osrcoeres $0 36 Minion. ....-.., 70
Binall bien,» 4 Minionou Non- a

og. Primer..... aruil body.
Boug JL... AB Noppareiloor sre 0

 

Brovier..….….….….….
Do:,on Minion
i. body...- 63 .
Caractères à Musique, Caractèresen boig pou

affiches, filets, ontrelignes, composteurs, vignettua
&e, be. ke,

86 |Agato..…...... ! 16
(PRLe

’

À six moisde crédit ou » 73 pourcentd'escompte
pour érgont comptant. Ile preanvitt aus do vicux
earacières cn payement, à raison de 9 cents la livre,
Les poussignés étant sgonts pourlu fondorio ci-

dessus, les tinprimeurs désirant so py de
cca abjels peuvent a'adresser & eux, leurs come
mandesseront immédiatymont remplics sans autres
frais qué lo transport et les droits de douane.

a . ES & Cie,
Montréal 14 Juillet1833. '
 

Forges de St. Maurice ct des
… … Trois-Rivières.
ES Soussignés nyant été nommés agens

ic ia vente des ouvrages on fer ot en fonte
des FORGESDE St. MAURICEotdes TROIS-
RIVIE ES, ont maintenant à lour.innganins, rue
8t. Gabriel, un assortiment complet do fer on
baric, puvrésesonfonte de toute description,

; FoftayTir, RICHATLDSON & Cie,
mii,19 i. A

  

 

WW: LAWLEY, Scuurreur, Doreur, eo
4" :Facreun-do-Capars do Minoima et de

Unavones, nétoio los anciona tabloauxot réparre
cs cadres, otc, fr

AUSEI, À VFNDRE :
Un bol Assartitnont de GRRAVURES, de toutes

cs genndèors, ainsi quo desMIROIRS à ‘Poilet
unloto; ott, .. Le
Magedin situé-No. 74, RueNotre Dame, vivà

cs MM:Grnns SL Gie: -
Montréal; 1 Mars, 1834.—t{
Lu 2

nudes
"Montréal, ler. février, 1834.
 

AVIS.
1ESoussigné prévicat le public qu'il ne picra

sucunos detfes contractées en son nom sons
un ordro exprès signé do sn sain,

DOMINIQUE MUNIER.
Montréal , 26 (évrier 1835,
 

OUTES personnescñdéttérs à In succession
de feu GEOR, E DOUGLASS, on son

vivant, marin, dort requis de jisyer sans délai, el
ceux ü qui In dite succession pout devoir sont
nussi require de fournir leurs rectammations sans dé-
luiau soussigné, curateur do la succession dans
celle province,

- G. MOFFATT.
25 février, 1835,

 

 

 

-

C JANTIER À NAVIRES, an Counant
TE MARRS uw, 4 ep. moj ,pro-

chain, avt In nd otkhsfori fon hires

  

:ddpondancos, dernidrement occupés’parElica of
Merritt, .

S'adrosser à
ST" JORN.FORSYTH.

11 mam 1835. ; wo
Blin i

CAFE FRANCAIS,
LE Soussigné présente sce romorciments b

ceux qui ont bien voulu I'encournger dopuis
qu'il a ouvert le Café Francais ; il averti le public
qu'il vient do transporter son dtablissement dans
Ja rue Notre-Dame, maison du l'Hon, D. B. Vi-
er, où il aura continuellement un choix des moeil-

fire Vins Franguls ct autres, et des Liqueurles
plus fines. es Tablen parfaitement sorvios, dey
Soupes ot dew Mets de toutes capèces seront fon-
Jours prête pour ceux qui vosdront bien J'honorer
de leur faveur. 11 80 flatto que lo soin qu’il snet-
tra à servir seu pratiques et le bon choix des con
sommations Jui uitireront la continuité du l'encon-
mmgement qui) désiro, ,

Ses appnrlements disposés pour la commodité
du public fui permettent d'offrir quelques chum.
bresparticulières, .
Une Table d'Hôte sera servio clmque jour, de

midi & trois heures,
AUGIER.

13 mai, 1835.
 

CHANGEMENT DE DEMEURE.
LESuussigué veo de culte vois pour remer-

cier scs amis et le public do l'encourage-
ment qu'il a éprouvé de leur part dons sa profes-
sion, ot pour les prévenir qu’il à transporté sn
boutique à la maison ruo St.Paul,près dul’ancien
marché, occupée ci-dovant par les MM. Ducondu,

14 mai 1834, ts 2

MARCHE ST. ANNE.
A PARTIE non lovée de L'ETAGESUPE.
RIEURdo co marché cat & loner pour unc

ou plusivrs années ; celte partis est distribuée
on quatre grande appartements très convenables
pour des marchandises sèches ou autres eflots.

 

AUSSI,
Une CAVEdetoute la longueur de ca marché

qui peut-être ddiviséo en doux aves des entrées
éparées aux doux bouts du marché. Cello cave
estide lu largeur du centre du marché,  Posses-
lion sora donné au promicr mai prochain,ouplutôt
si ccla était «désiré. Oupourra examiner les ap-
parlements cj In cave en s'adressant à la personno
qui oat chargéedu #vin du marché.

Pour fes particularités s'adresser aux syndics
du marché où au sonasigné.

TIO3. BLACKWOOT,
Secrét. des ayndice,

17 février, 1835 i

-PAR VENTE DE GRE 2 GRE.
UX JUMENT bruno du 7 ans, garontic

ino
Un CLEVAL do 4 ans, par Cockof the Rock,

Karanti enin,
Une JUMENT brune, de 5 ans, W. S. 16

mains de hauteur,
Un CHEVAL ded ans, W.S. 15} mains de

 

 

'ARCHANDJSES NOUVELLES,— Par
les derniers arrivages do Londres, Liver.

pool ot Glasgow, le Soussigné à reçu un aasortir
ment général et très considérable de MAR-
CHANDISES D'ETAPE et de MODE,consis-
tant an SOIERIES, COTONADES, LAINA-
GES ot EFFETS, _,

DE PLUS,
Toutes sortes do marchandises do denteile,
….: Voiles, axe, etc. ofc,
Ruban Jeanse ol d'Angleterre, d'une grande

variété; - «1 :
Soie des (nds, lustré grande mouchoirs de soie

fleurie, ter |
Munue warchandises defonte espèce,

ants, bas,otdormi-bas,do soic,laine et coton,
jjoujorio atapticlos de fantaisio do Birmingham,
yaspitiment excellent et complet de boutons,

solo condre, élofle à vestes, serge, drills, dou-.
blure; fourniture, bratelles;cola, colliers, et divers
sulre articles requis par les taillours of les-ow
istes, ace RAR
Lista t 6 aphotdà ges conditions

favorablés, SandmanthFori per.
soni’ 31Cafiotin,’ oATa fait: du marche, les
marelidndisen serontYehdiles A'très bas FAR, pour
argent¢amptant, oft ui’ doit ‘ctédit,
[CPgerdfait den escomples généreux aux
marçhands exécntant desordrcsde ‘Ia champagne,
ei Voipile comptant, ou's] 'dn donne iles tidites
payables à Montréalén éonsidération doce itiode
do paicraent,il scra accordé un plus fing ‘erédit,
si on le désire.
1 sera do Pintérét des achotcurs de s’y prondre

ire, vuqu’en conséquence de l'itd-
lation très limitée de’diveraes espices de mer.

chandises do printemps et d'été Il se trouvera
inomient que plusieurs artclcs doviendront

rates, et liaueseront'étnsidérahiément.
sien © "ROBERT ARMOUR,
20 maf, 1834, Sele

 

Architecture et-Arpentage,
‘M. THOMPSON:& PARRY,Arcliitectes
et Arpenteurs, saisissont l'occasion pré-

sente, d'offfie leurs ‘sincères remercimens, pour
l'encouragesment bien flatieur qu'ils continuent
à recevoir de leurn amie et du public en général,
et-on mtéme temps,ils les Inforatent respectucuse-
mont, qu'ils continnont à tenirleur bureau, dans
la grendo tue du faubourg de Québce, où les
messicurs qui désirent bâtir on faire des chan
menspouvent avoir des dessina convonables,
combinés do manière à offrir. À la fois lcs wvan.
tages de la commodité, dod'élégance et do l'écon-
omie.. Des estimations faites avec soin seront
jointes auplane, al'on lo désire, ët MM. T. & P.

sreat Ayoc confiance qu'on pourra aa ropoger
surleurs estimations et exécuter leurs plans sans
dégonécs additionëlles, avec les imeïlleurs maté.
riaux el la main d'œuvre lu plus parfaite. M.T.
& P: feront des notes spéciales sur lea divers
ouvrages artificiels et des instructions pour les
contrats notariés une partie do leurs occupations
professionnelles, éinoi quo du mosurement des
ouvrages, de la-direction des bâtimens ot de l'en-

ring dans le quelle ils espèrent gatisfaire en-
ement le pabhe per leursiteafion soulenug,

1t ilo'oe flatient que leur assiduité, lour poncttali-
té ot hour prix rodéré,leur métiteront la continua-
ion'de faveur publiquequ'ils ont où libéralement
éprouvée.
PNBtn reVE able jeunehommequi te

Smnn
-RORERTHOE & Co.
Nos. 29 of 31, Goldhrést New:Fork
oràvendre aux prix les plus modinues tout

ce qui est pairs pour établir une impri-
ms sont six”mois do crédit

tbpour abgent domplant
ranoe ;

t'akçents pout là Maisonci

JOIN JONES,
22 octobre 1834,

-__ VENDRE.
MUMEUBLE: suivant dependant de M,

LA JOËN WHITE, ct pour lo quel des titres
inéonlesiables seront donnés, savoir :—Unlot de
terresis et situé doux ln eue Fullum, faubourg Ste.
Marie avec une maison on bois propre 3 quatre
lugemons, borné en arrière par les propribtés de
feu P. Maclntosh,bcr. et d'un côté par G. Je Liller
éer. Catto maison peut-être arrangéo de manière
A en faire une redidénce ngrégblo pour la salson de
l'été, l'on pourrait aussi la ‘convertir ei maison
d'école ou enplusicurs ménages.

to be rLus,
Quatre lots, du tirsgn au sort do M. Guy au

fauhourg St. Antoine, savoir :
LesNos. GO 156, 186, 205.
‘Trois lots du lirago au sort de M. Ilartley,

feubourz Sto Marie, Nos. 32, 44, 107. ’
Un lot, du tirage ou sort tle M. Shaw No. 69,

JAMES COURT.
Aug bitisses du Herald.

 

18 mars, 1835;

AVIS,
EF Soussigné continuera, rous son scul non,
les affaires eomnio agent’ génieral et tnar-

¢hand k commission, of comme fel il scra prêt à
recevoir des consignations de marchandises,

G. RTIYNAS.
Ruo St, François-Xavier.

9 mai, 1835,

CALE .

A Vendre à Bas Prix.
NE VICE ‘TRES GROSSE ET TRES

Œ FORTE POUR UNE PRESSE— S'a-
drésser au No, 90, rue Notro-Danio, à
Le Wis, FARQUHAR.

21 mars, 1835. :
epg tn

 

’

E Soussigné informe reapectucusement ecs
Amis ot le Public en général, qu'ayant in.

{éntion do sg retirer du Comunèrco do Détail, il
offrira on vend én L-

GROS. ETEN DETAIL,
Àbas prix pour argent comptant

SON FONDS DE MANCIHANDISES,
Consistarit eh Lasting, Pruneile, Casinette,

Rombozino, Mériños, Drill, Nankin, Indiennes,
Batinte, Mousselines, Mall ‘Mull, ‘I'sile, Crêpe,
Patrons de Vostes, Clingham, Bourragan, Fu-
taine, Coutll, Corderoi, Coton Rayé, Carrcautd
et-Blanc, Bazin, Jcannette, Velours, Plaid, Ca-
melot, Flannelles, Serge, Monchoirs de Coton,
Couviepiuds, Couvestes, 1'lushing, Petersham,
Etoffe Griso, Ratine Parapluies, Chapeaux Sou
Hers, de:Pranelle, Ban, Chaussons, Gande, Crh-
vattes, Bonnets Rouges, Bretelles, Qalon, Fil,
ele cte. ete. ,

DE PLUS,
Un grand assortiment de DRAP et CASIMI-

RES Fin et Superfin, des couleurs suivantes
eu, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris

} êlé, etc.
ET,

Unlot de HARDES FAITES,au montant de
L500, consistant en Manteaux, Surtonts, Habits,
Gilets, Vestes, Culoités, Stlogons, Chemises,

I  ’

600 POCHES,do (4 Minot et 2 Minots,
700 paire de SOULIERS de CHEVREUIL

ouvragès. © 0
* MARCHANDISES DE-GOUT.

Cesarticles consistent en Gros de Naples do
coulcurs assorties, rubans de gazeet de soie, pard-
sols nouveaux ; maussclines peintes, linon’îllwri!
# rayé, dentello do fil, ginghains, voiles, patrons

jo vestes,séki n, voie, cambleteen, coleret:ecoiffe,
pet, imitation 2 dentelle de fl, shales de mésinon,
de crêpe, do Canton, shalls et meuchoirs de svic, dessus Youtes demandes qui leur seront adresséca-

corent sous joplus court dél _
falegba do tratapprt dotpuane. =

ects es NES & Cle,
- Montréal, 14 juillet, 1839. . "1.

5%
Mo/s

      

y
re“ de ,Carrasses;

Aa de rior] ele... Co

_ DaguitedsPlacedAraise;Montréal,

omieelles parnies et tours de cou (stock
mines, tabs d'Ecésrc, chapeaux deeee

de paille,etc. eto. ete. :
JALEXIS BENOIT,

6. 249, rueSt.Paul,
Près du Marché à Bols.

{ Mentrésl,"Ier Juin, 1835. La   te oA VENDRE, }
Tr MACHINE

À

BASDER, très supé-
rieure, complète et en excellante ordre

- B'adresser def’ .&meenprouede Ami duPeuple a

HABITSHABITS t HABITS!
E plus haut prix sera donné pourtoute spice
"habits on hardes fuites.

LIVRES, nculis ou vieux, achetés, vondus, ou
échangés.

Habits nétoyés, teints ct racommodés.
Chapeaux néloyés ct changés.
Près de M. Rolland, fetbluntier, grande suo du

auhourg «de Québec.
J. LEVIE,

8 juin, (834.

Le plus grand el le meilleur Trésor Ter-
resire pour l'humanité.
 

LA INTE PRÉHENVÉE-—OU PENDUE —

RESTAURATION.
Pitivdes rencualrices prilsgienne Jmérteaine de

SEARS.
ON'T' maintenant offertes ponr lo bénéfice du
publie, pac lo propriétaire, sur In conviction

lwnnêto que les certificats de leur efficacité ct de
leur effet, et les références ct les témoiganges
concernant son Caraclère et sa téputation lui as.
sureront la confiance du publie,
Ces pillules sont le résultat de beaucoup de

recherches et d'expérience occasionnés par les
wouffroncestorsibles dde la Dyspepsio et de la nine
Indin do foie pendant trento années, Dans cette
intervalle j’ai fail tout cn mon pouvoir pour dé-
couvrir nu remède culculé à ndoucir mes souffran-
con, remèdo plus souverain que ceux dont j'uvars
fait usago auparavant. Après beauconp d’expé-
tience dans la Materia Medica, et dans les herbes
do notre pays, jai réussi a procurer un médica-
ment purement ct entièrement végétal qui répond
d'une manière éminente au but que je m'étais
proposé.

L'cilict de ces pilules est d'exciter ct de soutenir
le mouvement péristaltique du l’estomach et des
intestins, et du décharger le contenu do toutes
tmatières bilicuses et morbides, et aussi d’empé-
cher toutes obstructions bilieuses afin de pronoun.
voir et soutenir les sécrétions naturelles du foie.
Elles sout dune efficaces à guécir toutes les ma-
ladies qui prennent orisine du_mauvais état od so
trouvent l'estomach ct fes entrailles,telles que l'in
Jisgestion, la ipation, | hilicuse,
maux de tête, Uypochondéic, Jauniese, Cliolera
Morbus, Eruptions, Erésipèle, Acidité de l’esto-
mach et délilité générale, leur efficacité a été
abondamment prouvéé par iron experience por-
sonnelle et par colle de grand nombre d'autres
personnes. Ces pilules peuvent être adiministrées
aux personnes desdeux nexca, de tout âge et dans
lois lus cos d'indisposition. Elles sont particu}

XT I
du maladiodo foie. ln les offrant au publie, ju
mets en avant mon caractère et ina réputation, ct
je déclare qu’un essai des effets produits par ces
filules prouvera à tout le monde Tour supériorité,
Quant à mon caractère et à ma réputation j'ai

permission de référer au très révérend évêque
Quaerdonk et au révérond Dr. Spring de New-

ork.
Jo d de la permission do produire lo certi-

fieat suivant de l'honorable John W. Taylor, de
Balaton- Spa, dontlecaractère cat bien connu du
ublic.
« Jo certifio quo jo connais parfaitement Ww.

Sears, maintenant du Village de Ballston-Spa, ct
que depuis plus de trento années, il a toujours
maintenu une réputation honnête ; jo n'ai jamais
entendu attaquer soncaractère.

JOIN W. TAYLOR.
Ballston-Spa, oct. 6 1834.

Extrait d’uncerlifieat de M. James'Comstock
Aitom, de la Gazettede Ballston-Spa.

Depuis plusieurs années Madame Comstock
éténfiligéo d'une dypopsic obatinée, pagné
d'un grand degré d'acidité duns l'estomac et
d'une surabondance do bile. Depuis quelques
mois clle s’ust servie des pilules revovatrices À.
I. V. doSears,et cllo s'en cet trouvéo parfaite-
ment soulagéo ; jo puis les recommander avce
confiance au public,

 

Extrait d'un certificat de Madame Powell,
épouse de l'honorable Juzo Powell, du comté de
Saratoga.

Depuis nombre d'années j'ai été afffigée de tous
es aymptômnes d'uno maladie de foio accompagnés
de fortes douleurs danslo côté qui m'ont obligé à
garder le lit.
J'aicommencé à prendre les pilules renovatrices

A. H. V. do Sears, qui m'ont beaucoup soulagée
et ont rendu les autres médicamens nullement
nécessaires. Jo les estime beaucoup'et j'en
recommanido l'usngo A toutes les personnes atin.
quées de la maladie do foie.

ANN POWELL. ..
Milton, octobre 3 183$. :

À vendro par MM. CARTER ct M'DONALD,
rue St. Paul, Montréal, ou los circulaires conte-
nant des informations plus générales scrond
données gratis.

 

AVIS.
E Soussigné donno avis public, quo les
affaires faites ci-devant sous le nornet raison

d'ARNOLD & WISHART, maîtres charpen-
ticrs, par Thomas Arnold ct lv soussigné, que
leur société à été dissoute SAMEDI,le 28 février
dermier. Les personnes endellèes envers la dito
société sont requises do payer le montant de leurs
comples ant soussigné qui est seul autorisé à en
donner quittance.

. JOHN WISHART
Montréal, 18 mars, (835. or
 

A VENDRE.— Lo vélèbrp étalon LIGHT
SA INFANTRY. Ce choral est de puro race,
sgé de Oans, cv printems. Îl sera vendu à baw
prix en e'adressant au TATTERSALL.
8 mass, 1834.
 

MENSSASORE FRANCAISE DE
MEULES À MOULLN.—Le propriétaire

continue à tenir un aesortimontde pierres à moulin
De blocs à moutes do première qualité,
Biatre deParis,
ictres d’Esopus. .

Tous les articles garantis et vendus à des prix
modérés, Ti:

Wx. H, CULVER.
No. 10, rue du St, Sacremat

 

MENAGERIE

2 Fo

respcctueusement aux ciloyens de

de l'hôtel du Général Brock,

RARES. On les monte dans deux pavilions de

une vue agréable, |
Pour rendre Pexhibition agréable, les propriétaires

CHEVAUX dressés pour le manège,
Parmi fes animanx on remarque les suivants :
L'ÉLEPHANT de CHASSE et de GUERRE,

hauteur, ct pèse au-dessus de 12,000 livres,
Le ZEBU, le premier importé en Amérique.

Un beau ZÉBRE du Cap Ron-Espérance.
Le jeune ELEPHANT Hyder Ji. Le LAMA
Le CHHAMEAU de Arabic,

 

Len amusenients équestre commenceront par une
superbe coursicrs blunca et tachetée,

volte & cheval par toute la troupe,

Exencises équestres par M. WILMOTsuc nu

teanx do forges,

‘Tours de force ef noubresauts.

Pour plus de particularités voir les affiches,

heures et demie,

L'eshitution aura licu à St Jcan, près de l'hôtel
Herrick, le 31 août.

Montreal, 12 août, 1835.

ES né ayant été ducment nommé cu-
ratour à la succession de feu JOIN SIM-

SON,ter., en son vivant marchand, de la cité de
Montréal, prévint toutes les personnes endettées à
In dit succession de payer sans delni lu montant
doleurs dettes respectives à M. JAMES COURT,
rue St. Joseph, cttoutes les personnes aux quelles
la dito succession cat endelléu sont requises de

JOHN FISHER.
p leur

Montréal, 27 mai, 1835.

AVIS.
VENDRE, UN LOT DE TERRE,situé
sue Iieury, faubourg St. Laurent, adjoignent

le terrain de David Ross, écuyer, formant l'encoi-
Enuro des rues Dorchester et Bleury. Co lot a
appartenu à M. Pierre Sombre dit St, Jean. Pour
les paiticularités s'adresser & PAUL JOSEPH
LACROIX, écuyer, faubourg St Louis, près de
la chaumière de M. Harwood, ou au soupsigné,

J. b. LEMOINE.
11 juillet, 1835,

 

GUIDE DES

ÉMIGRÉS ET DES VOYAGEURS.
Reisevient de recevoir un grandaombre

d'Exemplaires d'un nouvel excellent petit ouve
maga intitulé « THE EMIGRANT ANDTRA.
VELLERS GUIDE THROUGH CANADA, »
« GUIDE LES EMIGRÉS ET VOYAGEURS,
PAR LE FLEUVES ST. LAURENT AUSSI
BIEN QUE PAR LES ETATS-UNIS D'A
MÉRIQUE, accompagné de remarques utiles sur
leu diveraus imanières do voyagor, le prix détaillé
de chaque routo ct une infinité d'autres informa-
tions nécessaires an colons, par JOAN MUR-
RAY, prix Is. 3d.- Une déduction libérale sera
faite aux personnes qui en acheteraient uno grande
quantité pour les distribuer gratis. Et conmo
l’auteur veut quo toursles profits venant de la vente
de cet ouvrage soient exclusivement donnés à
l’Asilo des Orphelins de Montreal, on espère que
len personnes cliaritables encourageront oa circu
lation et aesisteront en mênio tems les pauvres
orphelins et les émigrés.

Ww.GREIG,
Rue St. Paul, Nu. 197,

18 juillet 1835,

 

FE SOUSSIGNÉ (ait ses sincères remerci-
mens à ses omis ot au public en général pour

l’encouragement libéral qu'il à rrçu pendant dix-
huit ans de commerce. Il vient d'abandonner une
partie des branches eur lesquelles il commertait,
c'est-à-dire les groceries, liqueurs. Coconmerce
sera minintenant tenu par Air, ISAAC LESPE-
RANCE,lequel espère mériter l’encouragrment
do ses anus et du public par uno longne expéri
dans cette branche.
Le Soussigné continne à sa propriété le même

commerce que ciodevant à l'exception des objots
sus-mentionnés, Il one se flatter de rencontrer le
mémo encouragement qu’il à déjà reçu. 11 prio
ceux à qui il dait de vonloir bien présenter leurs
compte pour liquidation, ef ceux qui lui doivent de
venir régler avec lui sans délai. C 1

S. T. LESPERANCE,
La présentation 5 nout, 1835

TOLLE D’IRLANDE.
J. WV, BOGGS

 

  IYMPORTEUR DE TOILE D'IRLANDE,
toilo à nappes et essuiemains,fil à coudro,draps

fins et snperfins l'ouest d'Angleterre, flanolles, et
un assortiment général de marchandises à très bas
prix. Magasin rue Notre-Dame, No. 88.
23 juillet, 1835, 4ins,

  

ET CIRQUE.

hryICE y
rT
iae a

I ES Propriétuites duly MENAGERIE do PELELIIANT MONSTRE et du CIRQUE, annonce

4 Montréal et des campagnes adjacentes, qu'ils eshiboront leur
magnifique collection d'ANIMAUX VIVANTS, pour CINQ JOURSseutement, le ter, 2e, He, de

et 5e septembre prochain, sur l'emplacement ci-devunt occupé par l'ancien cirque, rue MG, pres

Co monde ambulant de curiosités vivantes consisto en ANIMAUX SAUVAGES ot DISEAUX
100 pieds chaque de dinmétre, et suflisnmment

grande pour contenir CINQ MILLES personnes,et pour In securité ainsi quo pour rendre l'exhibition
agréable, on à construit des banquettes eur un nouveau plan et qui vifreut aux dames ct aux enfuny

ont engagé une ORCHESTRE formé de quatorze
artistes de tulents, qui exécuteront les airs nationaux, marches, onvertuses,etc. mue pres
Ctl Ménagerieet Cirque est composé de VINGT-SEPT WAGONS et de QUATRE-VINGT

Tippo Subtan ; ce anperhe animal a un pied de plus
haut quo le plus grand éléphont importé dans l'Amérique jusqu'à ce jour; la IV picds 6 pouves de

Lo grand TIGRE ROYAL du BENGAL, L'ANGORA. Une pair de LEOPARDS,

du Pérou.

Un grond TIGREdu Brésil. Une ANTILOPE. Le PUMA.
Des COUGAR, PANTIERES, LOUPS et OURS. .
Lo LYNX du Japon. Belette ct une grande variété d'autres animaux et d'uiscaux. i
Les propridiairea de cette granilo Ménageerie et Cirque annonce au public qu’ils viennent d'y ajouter

un LION ct uno LIONNE d'Affrique, du Cap Bon-Espérance, deux PORC-EPICS du l'orient, deux
Pellicans, l'Oizeau Secrétaire où Mangeur de Serpents, deux Vautours, cle.
Des amusements suront heu dansl'arène par les Singes Mack Mack et Maj, Juck Downing,

CIRQUE AMERICAIN.
 

grande ENTREE de PARADE, composé he huit

La scène drotatique du Savarenn sur les échasses,
seul cheval. M. FE. SANDS fera des tours éques-

(ro sur trois chevaux, et imnitera Ducrow, de l'Amphithéâtre [Royal de Londres. .
M. HESS,lo Samson Américain, fern des tours da force extruondmaires avec des poids, enchancs,cte.

ll metura une enclume do 300 livees sur 2oû cstomsac «t deus hones frapperont dessus avee des mac

Exercices équestren parl'écuyer phénoméne M. S. B. Howes, sur sou coursier à poil duré, il imitera
to chasseur Péruvien ou lo Chef Indien de l'Amérique du Sud, cte. ete.
La volte i terre par la troupe de phévomènes volants.

L’exhibition seca terminée par lu farco intitulée le Meusien er 1.6 CHannoNiER,

Les heures d’exhibition seront d’une heure de l'après midi à ciny licures, et de sept du soir À neu

Prix d'ailmisston à la Ménagerie etan Cirque, 30 sols—Enfans au-dersus de dix ans moitié prix.
de Mott, samedi, Jo 29 août, ct 3 Lapratrie, chez

Lo même jour sera exhibé un [superbe MUSEUM,consistant en tableaux ct figures en cire.
Point d'admission le soir pour ceux qui ont payé le jour, excepté qu’ils payent une scconde fois,

t

  

ERDU. Il se trouve perdu d’abord de la
barque à vapeur SL. George ou de ln berge

qui à transporié fe bageage du 3deine régimentil
% a environ un mois, uno grande VALISE
LANCHE, contenant des effuts nppartenant à

un militaire, ainsi que des rideaux ct autres clits,
Le nom de M. CILATE so trouve marqué aufond
de lu valise. La personne qui pourra Jonner des

ig ts pour faire le recouvrement de la
dite valise sera gé écompenséo en
s'udressant au hurcau du journal the Morning
Courier.
20 juin, 1835.

 

ERDU dev matin. entrolo maynain d'é-
piceries de M. ADDY, grande rue du fau-

oburg St. Laurent et l'ésliso paroissiale, un porte-
feuille contenant plus de L.20 en ayent et plusi-
eurs comptes, un bâton de cire et un crayon. Une
récompense généreuse sera donnée à la]
qui le remettra au bureau de ec journal,
20 juin, 1835,

AVIS.
FE DOCTEUR MOREAUprévient le public
qu'il a onvert une étude dans la maison

située À l'encoignure des rucs St, Lambert et des
Cilacis où Furtifications, avoisinant M. Labadic,
Notaire, et dernièrement occupée par M. Bourne,
Lithogra phe.

E. MOREAU.
leraoit, 1835. sf
 

POUR SE RAFFRAICIER.
N trouvera constament à ln PIIARMACIE
du soussirné, nu coin des rues $t. Paul ot

St, Jean Baptiste, de la BIERRE DE GINGEM-
BRE, DE NECTOR A L'ORANGE et de
PEAU DE SODA,

GEORGE BENT.
Montréal, 3 juin, 1535, 3m

F ROSSI,—Informo respectousoment le pulse
lic en général qu’il vient d'ouvrirun CAFÉ,

au coin des rues Notre-Dame et M'Gill, ou l’on
trouvera toujours les meilleures qualités de liqu-
ours qu'il reçoit derectement d'Italie, vins de toute
eapèco, Ke. Enle prévonant un jour à l'avance,
il pourra fournir pourfes grandestables, diners où
soirées, des desserts les micux servis, glaces, py-
ramides do gâteaux, &c. panniers de honbons et
crêmes, enfin tout ce ‘qui sera demandé en ce
genre,

Il prévient aussi les dames et messieurs de
Montréal qu'on trouvera toujours chez-lui bone
bons de tonte espèce, gâteaux, &c. glnces aux
fruits ctà la crême, liqueurs. li espère que par
son attention ot la supériorité de ses liq A
| méritera l’encoutagement du public.
18 juillet 1833,
 

OILE À BLUTEAUX D'ALLEMAGNE
formant un assortiment général. À vendre

par
WILLIAM DOUGLASS,

Ruo St. Jean Bapliste.
20 juin, 1835. if

L’ALLIANCE.-
ASSURANCE URITANNIQUE ET ETRANGÈRE SUR LA
YIE ET CONTRE LE PLU, COMPAGNIE DK LONDRE
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING

  ASSUNANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE PEU,
ASSURANCES AUR LA VIE,

Parle dito compagnie au bureau du soussigné
sgentà Montréal.

C. TAIT.
\Montréal, 19 juin, 1834.

vol. V
Fondoerie en Carnetore d‘im-

primecrie.
N R. T. GUERIN étantarrivé de New-York

avec toute les machinca néce ssairce pour
la manufacture des CARACTÈRES D'IMPRI-
MERLE, toutes les commandos faitesii sen Agents,
MM. LECLERY ET JONES bureau du l'Ami
du Peuple, Montréal, seront remplies avec pronp-
titude et garantio d'une qualité égale aux caractè-
r importés de l'étranger.

PLAIN LETTER:

Diamond... .purlb. a, -

  

To Line Nonparell
wilouble vhndud,... 1 30°

 

  

 

Two Line Brevier
ber wee double shaded... 1 23

Agate un ANTIQUE LETTER.

Nonpurell Antique $1 25°
Minhm Antique... §

90 Brovier Antique ,... 891.
Long l'rimer Autique .

90 Plea Antique... se:
Minlonette « 50 Ureut Primer Antique
Minion ..... Ww

Nonpareil” . .
Nonpareil on Minion

HOY. caca ucoeuse
Minlen un Nonpareil

 

reese Double lica Antique dds
Minion onBravier bu. Double rem veishor

AY Lerresorecrs 0 Antique oo... se.
Breer on Minon Lo- * Fire Line Malle Autique 30"

63 Five Line OpenMatic
® Antique. a…na0ve 6"

 

Breviur L….…...
Brevier on

   

  

ATIETS S| TITLE LETTERS.
Lrevier on Long Uri. .

ter budy 00000 4 Agate, Title... $1 44!
Bourgewisun Drevier Noupareil, did od

body. 51 Minion, ‘Litle, .  

 

. 0] Brevier, Title. :
Bourgevis on Long Long Primer, Title...

Primer body... 43 Small Pics,The...
Long l'rinec.……….. v . .
Long Primer on i DLACK LETTER

Bourgeois . 

g
o
s
s
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Pica uly 3% |Minion Black... 1 00
Small Pics. 33 rerier Black . 9%
Sul! I oi |Long Primer Blnck., 64
Lica, 3 |Mea Black... 56
Vica o 26 |Double Mien lack... ov
English a. 26 |Double Pica Open Black 36
Columbian . 3
Greut Prime 3H SCRIPTS.
Paragon . =
Double A vo 31] Great Primer Script $1 OU
Double English .... £2 |Double Pica Script... 1
Double Great Primer 02 rare
Double Paragon ... > GREEK.
Canon 20} Nanparelt Greek, oo $I 56Five Lino Tic 20 |Sinton Greek ves 140

Brevier Greek 8... 102

SOLID FRACTIONS.

Nonparell Fractions so
Minlon Fractions.... 70
Brevler Fractions..….. à

PIÈCE FRACTIONS,

Bourgeoks Fractions., $2 00
Long l’rimer Fractionas 1 10
Smal! Pica Fractions 1 16
Pica Fraction

8ix line Pica, and all
above are cut upon
wand, ail are from
6] 10 374 cts per Jets
Ler.

TWO LINE HEAVY
FACE LETTER.

‘Two Line Pearl... $0 64
Two Line Nonpareil 4
Two Line Minlon &

lorger cove... 40

TWOLINE LIGHT FACE
LETTER.

FLOWERS.

Pearl Flowers .... 140
Two Line Diamond $0 70 Nonpareil Flowers... vo
Two Line Pearl ....
‘Two Line Nonparell
‘I'wo Line Minion....
‘Two Lino Brevier...

Minlon Flowers ,... 70
Brevier Flowers .... 06
Bourgeois Flowers..,, 46
Loag Primer Flowers 30
Small Fieu Flowers 38

e
s
s
e

 

  

SIIADED LETTERR. Pica and ull larger 33
Minin she a... $1 50
Urevier shaded 12
‘Two Line Pearl LEADS,
Two Lie Mindy From six to tento à Pien.

el Levoscacoccs £
Pica Antique shaded J 23 SPACE RULES.
“Two Lane Nonpareil

Meridian shaded 1 50 |QUOTATIONS.
Les commandea faites pour des presses, des chas-
vica, clic. seront remplis oux prix de New-York.

Les sortes qu'uit demandera pour compléter
des fontez seront fondus à ordre.

Six mois de crédit pour des billets approuvés ou
7{ pour cent d’escomple pour argent comptant»

Vieux caractères pris en échange à neuf piustres
par 112 livres.

Montréal 1G moi 1835,
La Gazette de Québee, Je Canadien etle Mercury

sont priés d'insérer celte annonce, et on leur don-
nera (trois piostre en coracières,

 
FRANCIS METZLER,

MARCHAND T'AILLEUR
Rue St. François Xavier

VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.
Montréal, 7 juin 1834. Gir
 

Vendre ou à Louer.
NE MAISON de trente-six pieds aur vinget-

huit, située au village de ST. HYACIN-
TETE, faisantle coin du marché, avec ECURIE,
REMISE, «t autres bâtimens, FOURet PUITS.
La Cave cst de cing pieds et dernie de profondeur,
Latnaison est bionfinie et très bien située pour le
commerce où pour unc auberge. Pour les con-
ditions s'adresser à PF. DROLET, Si. Marc, ou
au propriétaire souseigné-

MARC BLAIS.
23 mai, 1835.
 

Avs est par le présent donné queie livre de
souscription pour ce qui reste de fonds à

souserire pour le CHEMIN A LISSE DE
CHAMPLAIN ET DU Sr. LAURENT, est

tenant déposé et ouvert ( jusqu'à
contravis) à la BANQUE DE LA CITE, on
les prsunncs quo desirent devenir intéressées dans
l’entreprise sont respectucusemet invités do
venir et apposer leurs signatures,

Par ordre,
C. II. CASTLE, Trésorier,

6 décembre, 1834.

300 MEULES FRANCAISE pr
eures à vendre. S'adresser eu

bureau de Mesare El JONES & Cie. au Canal.
mail 834. th ed.

 

 

Imprimé et publié tous les Mercredis ot Samned
PAR

JONES & Cue.
CONDITIONS DE L’AMI DU PEUPLE,
Co Journal paraît‘eux fois par semaine, le Mo

credi et le Samedi,matin. Le prix do l'abonnemen
est do 20s. par année, payablo par semcatre et d'a
vance non compris frais de port.Ceux qui veulent
liscont sont oblizés d'en donner avis un mbdis  avant leur somestre échuc, ot payer leurs arrérages
On s’abonne au bureau, rue Notre-Dame, vig-à
vis du Palais de Justice. pe
On nereçoit pas do souscriptions pour moifs*de

six mois. sd
l’aix vEs Anxonces.—Six lignos et au-detbetz

2s. Gd. et pour chaque insertion subséquento74d,
dix lignes et au-deskons 3s, 4d. ot 10d. nour En ve,
insertion subséquente. Au-dessus de {0 tigste
par ligme pour la première insertion, ot 1d. pobre:
chaque insertion subséquente. uns
JC# Nous publierons les annonces qui nops,

acrontadrensces, jusqu'd ce quo nous ayo tes
ordro de diecantinuer. RB
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ENTS. .
D.S. LIMOGES,......TERRE ong
T. BARRON,......TROIS-RIVIERES
J. 1. CONSTANT. ...Sre.-THENESE
CHARLES EMOND......BERTHIER
JOHN E. LEODEL,........ St-lEAN
JOSEPH ABRAIIAM..St. PHILIPPE
1. CREBASSA,..WILLIAM-UL
LS. DRUNEL,...… ST.HYAGIZ’
JOS, HOURRET,.RIVIERE-DUÜ-
Dr. O'DOHERTY... ..S1. EUST!
FRS, MIGNAULT,.. …. Sr.
TH,LEMAV...…..……....B8reN
J.M. A.RAYMOND,....
P. OGILV
ISAAC JON
H. F. CHARLEHOIS,.. VA
P, D'ORSENNENS,. 8!1 . Si.ROCH
Wu, DRENT,0...... 008513 QUEBEC
M. BERNIER,......>I8tP

  

  

  

   

   

  

 

Dr.MOORE,..… .ILALBOW LH. C
CL. 0. DE HERTEL.«. ,&T    REMI PIEUZE,...0 eevee. PANNE 
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H
J.W, D, PARENT,COTEAU ou LAC

 


